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PROCEDES DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

VOL. I., No. 9, MONTRIAL, JANVIER, 1854. FRANC DE PORT. PRIx 2S. PAR ANNEe, PAYABLE D'AVANCE.

ioUVtitt bu €1uttbatcîîr. Les Sociétés d'Agriculture de Comté février, nommeront quatre individus compé-
ont à remplir, en vertu des actes de la 16e teuts pour être membres du Bureau d'A-

Un nombre de personnes, de différents en- Vict., chaps. Il et 18, certains devoirs, griculture, et transmettront sans délai les
droits de la province, nous ont dernièrement qu'il peut-être, à l'heure qu'il est, à propos noms des individus ainsi nommés au Bureau
demandé de leur envoyer le Journal du de récapituler. d'Agriculture, à Québec, et les quatre
Cultivateur, à partir du commencement, Il est enjoiut à ces sociétés de tenir, dans individus qui auront été nommés par le plus
chose que nous regrettons de ne pouvoir pas le mois de janvier, leurs assemblées annuel- grand nombre de sociétés seront membres
faire, attendu qu'il y a quelques semaines, les, pour y élire un Président, un Vice- du Bureau. Les membres qui se retireront
nous avons fait circuler gratuitement tous Président, un Secrétaire-Trésorier, et pas pourront être réélus.
les exemplaires surnuméraires que nous plus de sept Directeurs. Ces officiers et Une grande partie de l'avantage à-retirer
avions en mains. Dernièrement aussi, des directeurs doivent soumettre un' rapport ou de l'organisation des sociétés de comté, sera
abonnés se sont plaints à nous de n'avoir pas compte-rendu des procédés de l'année pré- due à l'exactitude et à l'habileté avec les-
reçu leurs exemplaires à temps, ou de ne les cédente, dans lequel seront écrits les noms quelles les rapports seront rédigés. Ces
avoir pas reçus du tout ; aussi longtems que de tous les meinbres de la société, le mon- rapports réunis et condensés ne pourront
nous avons pu le faire, nous avons envoyé tant payé par chacun d'eux posé vis-à-vis manquer de faire voir à quels égards notre
deux exemplaires, au lieu d'un, comme la cle son nom, les noms de tous les individus agriculture s'est améliorée, en quoi elle est
meilleure réponse à ces plaintes ; mais pour auxquels des prix auront été adjugés, le défectueuse, et en quelles particularités
notre propre justilcation, nous devons dire montant de tels prix respectivement, et le essentielles elle peut être perfectionnée.
que l'exemplaire de cbnque souscripteur est nom des animaux ou articles pour lesquels
adressé et envoyé régulièrement de ce bureau tels prix auront été accordés, avec telles
à la poste. La première plainte devrait remarques sur l'agriculture du district, les
toujours être faite au bureau de poste local. a Il a été publié en Ecosse un ouvrage qui

améliorations qui y auront été, ou qui pour- abacu tiélatnind ulcd
S'il ne parait pas -que la méprise ait eulieu à . a beaucoup attiré l'attention an public du

ce bureau local, nous prendrons, en étant in- raient y être faites, qu'il sera au pouvoir des Royaume-Uni, et qui mérite de l'attirer

struit de la chose, des informations à Mon- la ite assemblea un également ici. Nous donnons ci-dessous
tréa. Nus von imrim qulqus cn-a la dite assemblée annuelle, un état on u or éuéd etatqenu m

tréal. Nous avons quelques cen-exposé détaillé des recettes et des débour-

taines d'exemplaires de plus du présent sCs dc la société, durant l'année, lesquels pruntons à un journal anglais.

numéro, pour en pouvoir fournir à de nou- rapport et exposé, s'ils sont approuvés par Observations sur la Fabrique du Frpmage,
veaux abonnés qui desireraient commencer par JAMEs FULTON, GlasgoW :' Thomas
avec l'année 1854, l'assemblée, seront inscrits au journal d la Murray et fils.

société, pour y être gardés à telles fins, et Entre autres bienfaits, les Romains ont
une copie fidèle d'iceux, signée par le prési- introduit parmi les anciens Bretons l'art de

ANNONCES. dent, ou le vice-président, ou le secrétaire fabriquer du fromage, mais de lait écréibm
Nous invitons nos amis à profiter des pour le temps d'alors, sera envoyée au seulement ; et cette méthode a été en usage

avantages constamment croissants qui leur Bureau d'Agriculture, le', ou avant le 1er musque vers le milieu du dix-septième siècle.

sont offerts par la grande circulation du d'avril suivant. Uoe dame, du non (le Barbara Gilxnour,
journal, pour commdniquer au public des Par la section 12 de l'acte de la 1le à son retour d'Irlapde, iqtroduisit l'usage du
avis d'affaires, expositions et ventes d'ani- Vict., il est prévu qume les Sociétés de Com- !ait entier, ou la méthode de Dunlop, qui,
anaux, instrumens aratoires, semences, etc. té, à leur première assemblée annuelle, en quoique bien préférable à l'ancien node,
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mit quelque temps a s'introduire, les gens de rée à celle d'Ecosse, et prouve clairement
la campagne étant alors, comme à présent, que cette supériorité est due à l'emploi
fort prévenus contre les méthodes nouvelles. d'une moindre quantité et d'une meilleure

M. Fulton.donne le " coup de grâce" à qualité de présure, à l'observation de la
l'ancienne idée que la terre est la cause de température convenable, à moins de hâte
l'infériorité du froinage écossais. Quelques- dans le procédé, à une séparation plus
uns des meilleurs fromages le Cheshire sont complète du petit lait, et à la meilleure for-
faits dans des cantons où les pâturages mation, préservation et maturation des
sont les plus chétifs, taudis que nos vaches fromages. M. Fulton s'étend sur chacun
d'A yrestire et d'autres races écossaises de ces points, et fait voir l'infériorité (lu
donnent uni lait plus riche que dans plusieurs procédé écossais comparé à l'anglais. ]I1
des conmtés anglais, Qu la pature est miedleure pense que la pratique adoptée de teindre ou
qiu'en Ecosse. Des personnes bien en état colorer le fromage, au moyen d'une sub-
d'en juger soutiennent qlue le lait des vaches stance végétale nommée arnate, pourrait
écossaises est an moins égal à celui des être essayée cn EcoSse, attendu que la
vaches anglaises pour la fabrique du froinage, couleur dans le fromage est importante, les
et comme le lait est élaboré par les fone- pourvoyeurs d'articles pour la table adirmuant
tions animales, il n'est pas sous l'influence qu'il est aussi nécessaire de plaire au sens
directe du sol ou du climat. On est assez de la vue qu'à celui du goût.
généralement dans la fausse larsuiasion que La dernière partie, ou peroraison, de la
l'ingrédient butyreux est en trop petite brochure de M. Fulton est consacrée à la
quantité dans le fromage écossais, d'où s'en considération du meilleur moyen d'introduire
suit une qualité inférieure. Miis d'après dans nos laiteries écossaises le système de
une analyse faite par le professeur J olimstone, Cheshire, ou un autre systène également ap-
il paraît qtue " le froinage de Dunlop est de prouvé, pour la fabrique de fromage. Il
LI polir cent plus gras que celui de Clieldar, recommande avant tout à la Société du
de près de 10 pour cent plus gras que le Nord (le lEcosse de s'intéresser au sujet
double Gloucester, l'un et l'autre très esti- ou plutôt de le prendre en mains; île nom-
més, et fromages anglais de première mer un " comité pour mettre le sujet à exé-
clisse." cuiton ; de voter une somme d'argent pour

M. Fulton démontre clairement que la formation d'un fonds à cet effet; d'inviter
quîant aux ingrédiens requis pour la fabrique les propriétaires fonciers, les sociétés locales
dii froinage, 'Ecosse en est tout aussi bien et autres, qui doivent trouver leur intérêt à
pourvue que l'Angleterre. Il est done la co-opération, à y contribuer." il recoin-
évident que le défaut gît, non dans les mande aussi d'offrir des prix pour les imeil-
ingrêdiens, mais dans la manière de s'en leurs fromages, et d'établir une foire, ou
servir. Il est également clair que les exposition annuelie de fromages, dans quel-
laitières anglaises ne sont pas douées par la qtue partie tonvenîble, centrale et accessible
nature pour la fabrique dii fromage, de île l'Ecosse, à tenir à l'époque la plus con-
facultés supérieures à celles de leurs sours venable de l'année ; les juges-experts ou
du Nord. Le remède est donc facile à jurés, devant être pris parmi les commer-
trouver : qu'on répande autant que possible gans ou revendeurs de fromage de Londres,
la coinaissaiice des métbodes perfectionnées Birmingham, Manchester oi Liverpool.
pour la manufacture dii fromage ; qu'on M. Fulton se plaît à s'étendre sur les
apprenne à nos laitières comment procéder, avantages qui résulteraient de ces plans.
et nous répondons que le froinage écossais * Voilà ce que nous avions à dire dt fro-
augmentera île valeur et deviendra aussi mage et de sa fabrique. On pourra croire
recherché que ceux d'Angleterre et du con- qu'en traitant ce sujet, nous avo irs asse
tinent. Qu'on donne à nos fermiers la les justes bornes, mais l'importance dont il
connaissance précieuse du fait qu'en adoptant est nous mettra amplement à rouvert de
un mode perfectionné, de manufacture, ils la censure. Tout art nouveau nui peut être
obtiendront sans hausser le coût originel, 4d. introduit parmi nous, toutes améliorations de
ou 6d. de plus par livre, et lherbe ine croî- plans en usage par lesquelles le caractère dui
tra pas sous leurs pieds, avaînt qu'il n'ait pays peut être élevé, sa prospérité accrue.
été ef'eetué i changement avantageux. l'aise du peuple augmentée et la prospérité
Dans le présent siècle de commerce libre, nationale avancée, doivent être bien accueil-
de science et de progrès, nul irrét tic doit lis et adoptés généralement; et la presse ne
rester en arrière, mais aller île pair avec la fait que remplir sa haute mission lorsqu'elle
marche en avant. Dans les temps utilitaires prête son aide puissante pour répandre au
comme le présent, la perspective d'un sur- loin la connaissance des suggestions faites
croît de profit conduit à uit surcroît d'acti- pour le bien du pays." M. -Fiulton mérite
vité ; et coites, nous déprécierions l'nergie les remercîmens de ses compatriotes pour
et l'esprit d'entreprise de nos fermiers son opportune brochure: elle est écrite
écossais, si nous les supposions capables de d'une manière claire, nette, énergique et
ne pas se rendre à des invitations d'une intéressante, et ne peut manquer d'ouvrir les
nature si agréable. yeux de nos amis de la campagne sur la

M. Fulton parle longuement dans son nécessité d'une réforme radicale dans leu.r
intéressante brochure, de la supériorité manière de faire le fromage. Pour ceux
frappante de la manufacture anglaise compa- qui aiment le bon fromage, et leurs noms se

comptent par milliers, il est île quelque
importance que leur article favori soit bien
fait ; car personne, à ce que nous supposons,
ne peut avoir de penchant pour cette sorte
le fromage " qui est dur à faire grogner les
cochons et aboyer les chiens. et que ni les
lins ni les autres de ces animaux n'osent
mordre."

Nous recommandons cordialement à nos
amis agriculteurs ce pamplhlet de M. Fulion.
Dans le fait, la Société du Nord de PE-
cosse ne ferait que son devoir en répandant
autant d'exemplaires de la brochure de M.
Fulton qu'il y a de laiteries à fromage dans
le pays, et en envoyant un exemplaire à
chaque fermier ; et nous ne doutons ias
que cet important sujet leur étant ainsi
porté sous les yeux et mis sous la main, il
ne s'ellectiât une révolution très avanta-
geuse dans le traitement des laiteries, par
toute la longueur et la largeur de PEcosse.

Nous ignorons quels furent primitivement
les moyens offerts et employés dans les
seigneuries pour faire du fromage. Aucune
histoire, que nous sachions, ne mentionne le
fait. Nous sommes porté à croire qu'aux
premières époques de l'histoire de la colonie,
on ne faisait que peu ou point d'attention
aux produits de la laiterie. Les premiers

colons frangais, barrassés par les tribus
sauvages, et par une guerre presqu)e conti-
nuelle avec une ra.e beaucoup plus nom-

breuse et plus opulente, les Anglais d'au-
delà des Apalaches et des Montagnes
Vertes et Blanches, avaient assez à faire de
défendre leur vie ou se livrer à leur occut-

pation favorite, le commerce des fourrures.
Les bêtes à cornes leur auraient été facile-
ment enlevées. Celles qu'on trouve ici,
non améliorées, mais s'améliorant rapide-
ment, principalement par le mélange avec
celles d'Ayrshire et de Devon, sont certaine-
ment de l'ancienne race bretonne ou
galloise. Ce ne sont pas des animaux bien

profitables, soit pour la viande, soit pour le
lait, mais ils sont vigoureux et actifs, et ils
convenaient mieux peut-être aux premiers
hiabitans de la colonie que les animaux plus
massifs des Pays Bas. Cependant il ne
paraît pas y avoir rien eu qui ressemblât à
l'économie de la laiterie, et la chose ie pou-
vait guère avoir lieu. Il est curieux de
voir jusqu'à quel point les mêmes rirconstan-
ces produisent les mêmes résultats ; les
derniers avis de la Cafrérie donnent à
à entendre que les colons îles frontières se
défaisaient de leurs troupeaux de bêtes à
cornes, qui pouvaient leur être enlevées
facilement, et qui étaient le fait des tribus
barbares, aiusi qu'anciennement en Europe



comme moyen d'échange et de circulation
(pccues, pcctnia), et les remplaçaient par
des moutons, qui ne peuvent ni être emmenés
aussi loin, ni enlevés aussi aisément. La
difliculté qu'éprouvent à conduire des
cochons devant eux des gens qui n'y sont

pas accoutumés, est proverbiale. Aussi
voyons-nous que c'était l'aiitmal favori de
tous ot presque toits les peuples occidentaux,
lorsqu'ils en étaient encore aux premiers
degrés de la civilisation.

Continuellement exposés aux incursions
de leurs fiers ennemis, les Canadiens parais-
sent s'étre peu occupés, jusqu'à l'année
1760, des produits de la laiterie. Ils avaient
probablement perdu la tradition, ou la notionj
île l'art. Leurs moutons étaient exacte-
ment la race qui régnait, et, nous sommes
fàâchés d'avoir à le dire, qui règne encore
largement sur la totalité de cette partie du
continent, quelle qu'en soit Porigine primîti-
tive, dont la mémoire même semble être
oubliée en Europe. Cependant on petit
dire de ces animaux que, tout inférieurs
qu'ils sont, quaftt à la viande et à la laine,
leur activité et leur vigueur les adaptent à
tin mode grossier le culture et de soins, et à
une privation de nourriture et d'abri, que
des races améliorées ne pourraient suppor-
ter. L'aimilioration de la laiterie et des

provisions de la ferme doit aller de pair
avec une économie rurale perfectionnée. Il
est impossible à qui n'a pas de bons champs
d'avoir île bons troupeaux.

Les Canadiens fabriquent ne qualité

particulière île fromage appell6 fromage raf-
finé, mais en très petite quantité, car il
n'est pas du goût de tout le monde. Oit le
raffine, eni le soumunettant à une seconde
fermentation, c'est-à-dire, à la fermentation
pttride. Il est d'un goût très agréable

pour ceux qui aiment un fromage fort, mais
nous ne croyons pas qu'il soit susceptible
d'être exporté, oit qu'il fût beaucoup de
requise, s'il l'était.

Nous nîe sommes pas de ceux qui croient
qu'un mode uniforme pour la fabrique du
fromage produirait uîn fromage d'in goût et
d'une qualité uniformes. La différence des
sortes de fronage dans des comtés anglais
contigus est très remarquable. Un fromage
de Cheshire et un fromage de Lancashire
ditfèrent grandement, quoique les comtés
ne soient séparés que par un pertuis de peu
de largeur.

Nous pensons exactement comme M.
Fulton, quoique le contraire soit un ancien
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préjugé, que la pauvreté ou la richesse du rente, et dans tout cet espace, nous n'avons
sol influe très peu sur la qualité du fromage. vu qu'un seul champ de blé, niais d'énormes

L'ancience doctrine avait coutune d'étre récoltes en vert et de riches prairies, régu-
que, plus le sol était pauvre, plus le beurre liérenent engraissées à la suface, qui n'a-
était riche et le fromage pauvre, et vice vaient pas été labourées de mémoire

tersa. Mais d'après une connaissance d'homme, dont on relirait de fortes récoltes
personnelle intime, nous pouvons confirmer de foin, at printems, et de gras pâturages
ce qu'afdirme M. Fulton, savoir, que les laissés en herbe, l'é:é et l'automne, pour les

terres à pacage les plus ntaigres de Cheshire bestiautx.
produisent d'aussi beau fromage que les Le système d'établer séparément, ou de

plus grasses. Nous croyons qu'au moyen nourrir les animaux de fourrage vert dans
d'un boa traitement oit obtiendra de bon des loges séparées, n'est pas usité dans
fromage de quelque fermte que ce soit ; mais Cheshire, comme il l'est en Hollande, en
inous ne croyons pas qu'on obtienne dans un Belgique, dans les duchés Danois et datns le
canton du froinage dut même goût que dans nord de la France et de l'Allemagne, où,
utn autre, et à cet égard, c'est-à-dire, en vu la grande division des biens-fonds, les
évaliant le fromage par la saveur, on trou- champs sont trop petits pour qu'il y ait des
vera que la diflèrence dépend beaucoup de pâturages.
la façon. Dans Cheshire, les fermes sont générale-

Les townshlips dut nord et de l'est, de tment de la grandeur de nos concessions, ou
mtme que les cantons voisins des Etats- terres canadiennes, c'est-à-dire de 50 à 80
Unis, produisent de très mauvais et de très acres, quoiqu'il y en ait de beaucoup plus
bon fromage. Nous avons mnanîgé du fro- grandes. Les parcs des vaches laitières en
mage venu des townisltipts d'une aussi bonne ont ordinairemeînt de 14, à 18. Le taureau
qualité que celui de Stilton, et qui se serait est ordinairement mis au pacage avec les
vendu le mime prix, croyons-nous, c'est-à- vaclues, et il n'est nullement farouche. Il est
dire au moins un écu la livre, s'il avait été ordinaire de faite duti fromage d'un jour de
fait de la même manière. lait d'uni jour. Nous avons vu dans les

Sur les terres maigres de Cheshire, et de grandes fermes des fromages de 80 à 100
même par tout le sud du Lancashire, la livres, chacun, et on les regarde comme les
coutume est de creuser tue fosse dans cha- meilleurs.
que champ on tire l'argile de cette fosse, Les aumailles de Cheshtire ne sont pas
et oit la répand sur le champ pour amende- une lignée ou variété particuliére : person-
ment. La fosse fournit aussi aux animaux ne n'a jamais entendu parler d'une race de
tun approvisionnement constant d'eau de Cheshire.
source Ou de pluie, sans contamination Par Le prix actuel du fromage île Cheshire
égoût d'eau de fumier et d'urine• est de 60s. à 72s. les 1 12lbs. Il n'en coûte

Le procédé d'étendre la terre ainsi qu'une bagatelle de moins pour transporter
obtenue se nomme " marnage,"1 terme im- du froimage de Chester à Londres, qu'il n'en
propre, car par marne on entend une terre coûterait pour en transporter de Montréal à
calcaire un partie décomposée, telle que nous Londres. Le fromage de la meilleure
l'avons ici en abondance, une espèce de qualité maintenant aiu marché de Londres
calcaire mot, et non endurci. Cette argile est celui de Dorset, 100s. à 114s. les 112
est répandue sur la surface, avec une bonr e livres. Le beurre le plus cher se vend de
quautité de fumier de pailler, et quelquefois 100s. à 10Ss. En réduisant les selielins en
de poudre d'os. Sur les fermes les mieux piastres, à 4s. sterling pour les 5s. courant,
administrées, on a adopté le procédé de c'est-à-dire, les 100s. stg. équivalant 25
" hersage ait buisson ;" c'est-à-dire de herser piastres, oit verra quels prix élevés les meil-
avec un instrument ari d'un grand nombre leurs produits obtiennent. La réduction
de buissons ou de branclies entrelacées, qui n'est pas tout-à-fit exacte, mais elle est
répandent l'engrais également sur le champ. assez approximative pour lis pratique.
Les meilleures récoltes s'obtiennent le cette Dans notre procIain nuînéro, nous tâche-
manière. On recueille peu.de grain. Nous rons d'indiquer ce qui est bien connu dans
nous rappellons d'avoir fait vingt milles de les anciens pays de l'Europe, le moyen de
chemin, savoir, depuis Chester jusqu'au-delà rendre la fertilité à des terres épuisées, eu
de Ruabon, où la Dee devient une rivière égard particulièrement à l'économie de 'a
de montagnes, et où règne une culture diffé- laiterie.



Nous extrayons ce qui suit d'un journal
anglais de date récente.

Nous ne voyons pas qu'on doive pren-
dre beaucoup d'intérêt aux machines à
moissonner, 0 " moissonneurs," lans le
Bas-Cnnada. Ces machines ne sont utiles
que là où les récoltes sont fortes et le sol
de niveau, et dans un haut état dle culture.
Sur des pencians de colline, la faucille
primitive est encore le meilleur instrument.
et là où les récoltes sont claires sur des te-
rains (le niveau, c'est la faux. Le muécaniismie
ne peuit étre avantageux que dans un haut
état d'agricultire.

Pour l'information de ceux dle nos lecteurs
qui peuvent s'intéresser ù ce sujet et autres
semblables, nous dirons que le parieenîî t
britannique vend tous ses rapports au lix
coûtant du paplier et île l'impression, exécu-
tée aux taux les plus bas. De très fort!
in-folio, le six à sept cents pages, souven
avec îles planches précieuses, peuvent étre
obtenus pouir six sehîelins, les volumes si
vendant auî poids. On peut les faire venli

par le canal dle tout éditeur qui a des cor
respondants en Angleterre, en payant ci
sus, comme le raison, le fret, etc.

Les Leures-Patentes ou Brevets pour lc

Avant l'acte pouir amender la loi île
patentes, il n'y avait pas d'inîdext coiple

les brevets d'invention dans les liureau
d'enrégistrement public ; et quoique la le
présumiàt que tout inventeur connaissai
toites les patentes qui avaient précé l
sienne, cependant il n'avait été adopt
nuuîne disposition pour le mettre en élut il
constater le nombre <1es spécifica tions enr é
gistrées le patentes, ion plus que la natur
les inventions ainsi spécifiées, ni mîéîme le

noms les possesseurs île brevets. Il a ét
exposé par quelques-uns des tîémoins appel
lés dlevant un comité spécial de la clamîîbr

les lords, sur la loi les patentes, que
toutes les spécifications étaient ouvertes a
public, et classitiées le sorte que qlicolqut
s'en enquerrait pourrait trouver jusqu'o
l'esprit humîîîîain aurait été dans certain
direction,un grand nombre seraient détourni
le commencer à faire des effoi ts pour <k
couvrir ce qui probablement a été décoî
vert par quelque individu bréveté, il y a u
sièùle; et si toutes ces découvertes étaiel
publiées, l'esprit inventif serait placé sur
bord d'un claiîp I'enquîétte où personne il
encore marché. Il y a déjà sous press
par ordre des commissaires, des index d
toutes les lettres-patentes, en commenga
par celles qui ont été accordées Snus
règne le Jacques I, arrangées chronolog
queinent, comme elles ont été oetroyée
arrangées aussi par ordre alpliabêtiqie il
neçns des possesseurs ; et arrangées enco
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par ordre des matières ou choses inventées.
C'est incontestablement lui sujet le grande
importance niationale, et lnios avons le plisir
de voir, dans le fort volume in-folio imititulé

Spécifications de Mjoissonneurs bréretès,'
et dans son n ppen<lix séparé (in-folio de
1 08 pages), lequel est très convenîablement
dédié au Prince Albert, tant comme grand
prom oteur du plan pour la icassitiction et la
publication des spéciefications de patelte'
pour les moissonneurs, que comme agrieul-
tei' pratique, quelques-uns des fruits des
rechercles et du travail de M. Bennet

odraft, da ns son nouvel emploi dîe
surintendant des spécif'icationîs pour patentes.

*Cet appendix, commîencan ip 1ar' lat faucille.
le plus ancien instrumenit à moissonner eml-
ployé par les plus anciennes nations orien-
tales, les Chinois, les Egyptiens et les
[lébreux, porte l'histoire des instrumens et
mnacinies à moissonner jusqu'au temps pré-
ent. La prenièe notice d'une machine

pour couper le grain paraît avoir été donnée
par Pline l'Ancien, dans le premier siècle de
l'ère chrétienne. Pallad' décrit celles des
Gaulois, dans les 4éme et Sèîme siècles, et
'in striiii !'uîLtices .javanis est aussi decrilt
En 1785, 1787 et 1799, des michines à

r moissonner furent décrites par des écrivains
anglais, et le premier brevet anglais pour

i une de ces maclbines a été obtenu par .
Boyce, le 4 .jillet, 1799. Depuis ce temps
toute patente anglaise est dément eurégis-

s trée ; sa spécification est imprimée avec
des gravures pour en faire comprendre l-

s principe et les détails. Toutes les patente.
t américaines sont aussi décrites. Il y a une

notice de tentes les machines à moissoanner
i et à faucler qui se voyaient à la grande
t exposition de 1851, et enfin, il y a des
a comptes-rendus d'une machine autrichienne
' brévetée pour faucber, d'une machine russe
e pour moissonner, d'un moissonneur russe et
- de deux moissonneurs francais. A cet
e appenîdix est allixée une table de diagram.
s mes, faisant voir les formes et les mouve.
é mens des prinripales valiéts de " moisson-

-eurs," dans les deux grandes divisions de
e moiuvemient rectiligne et circulaire, les lire'
si miers classés comme contres, conduits pal
u la main, comme ceux qui avancent seulemen

par un mouvement latéral et en nvant, e
Ù réciproquant et avançant ; et les machinet
e à imouvement circulaire, comme continu e
> avanciant, et continu avec alternat. Troi
- es plus célèbres machines, celles île Bell

u- d'Ecosse, (1826), le iussey' (1833 e
i 1851), et de Me Cormick, (1834., 1850 e

nt 1852), les deux derniers inventeurs étan
le des Etats-Unis, viennent sons la classe de
'a muarlines à mouvement rectiligne, récipro
e. tuant et avangant. Il y a aussi vingt-deu
e planvels de maebines à moissonner ou

nit fourlier. L'esjiice nous manque pour entre
le dans les détails, et la chose est d'aitani
;- mons iéressaire, que ces utiles ouvrage
s ; (romme on le verra par une anionce inséré
es illeurs.) sont maintenant à vendre nu pri
re coûtant de 1'impression, et il est aisé à qu

conque prend quelque intérèt pratique ou
tléouiquîe au sujet, de se les procurer.

1. La Négligence de la Chimie, (the
Negle t of Chcnistry.) pal' les agrivulteuirs

pratiques, ses causes et ses remèdes avec
tables des résultats de l'analyse dans la
chimie agricole. Par Edw'ard J. Iciiing,
l'ondres, 1S:î3.

2. The Aiericani Mieuk Book ; traitant
le la nattue, les propriétés, des sources, de
'histoire et des opérations de toutes les

principales mîatières fertilisaintes, ou engrais,
:omunuîiiément en usage, avec des directions

spécifiques pour leur préparation, leur pré-
servation et leur application au sol et aux
récoltes; Ci tant que combinées avec les

premiers ou principaux principes <le Pagri-
tuîlture pratique et scientifique, tirées de
sources authentiques, île l'expérience actuelle
et d'observations personnelles. Orné de

,gravures. Par D. J. Brovie. Nev York
Saxton. Nontréal : Ramîîsay.

3. Essai sur les Engrais, (au Essa1 On
Mallnures,) soumis aux syndics île la Sociéte
de Massachusetts pour l'avancement de

l'agriculture, pour le prix qu'elle a offert.
Par Samuel L. Dana. Newv Yoc: .ax-

toi. M\1ontréal : R1aisay.
Nous avons ici une gradation dc trois

livres excellents, tous vaiiés dans leurs
qualités.

En premier lieu vient l'Essai couronn

par la Société Royale d'Angleterre ; l'Essai
dle M. lemming, donit nous avons donné le
titre ci-dessus.

Il nous serait superflu de louer un ouvrage

si hautement honoré. Tout ce que nolis

> pouvons et dlevons faire, c'est d'en indiquer
en, peu de mots le contenu.

La partie iutroductive, ou l'avant-propos,

de trente-huit pages, est un traité général
t sur la chimie agicole, écrit dans unî style

simple et intelligible. Mais le grand mérite
du livre consiste dans ses tables soignées da
toutes les espèces de constitîans et équiva-

t lens qui peuvent contribuer à la formation
t des récoltes, rendre à la terre ou lui clnser-
t rer sa feiti!ité. Nous ne prétendons pas

lire que ce livre puisse étie Ie la moindre
utilité à l'étudiant qui n'entend pas l'aritli-

a métique décimale ; mais ce n'est pas un art
r très mystérieux, et nous pensons qu'il n'est

ignoré que d'un bien petit nombre de ceux

qui savent lire et écrire.

, Pour tous ceux-ci c'est un livre de réfé-
- renee, qu un indte très précieu:. Pans
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cent-cinquante-sept pages in-Svo, ils trouve- et dont il se sera rendu responsable. On quelques années, dans la condition des clas-
ront eirégistrês tous les faits qu'ils pourront estime qu'un capital dle £50,000 serait ses ouvrières agricoles. Nous croyons que
désirer conn titre, rectitiés par toutes les comliplòement suffisant pour ériger n .- dans tout le monde civilisé, P'tat des

Scaisme convenable et conduire elb cacemlent
analyses connues, avec le nom de lexpéri- les Opérations de l'établissement.- Cork classes ouvrières a été amélioré progres-
inentateur. Le livre est un manuel, ion Exjamjjinjer. sivement, par laugmentation de la valeur
seulement pour le cultivateur, mais pour tout Nous sommes fortement porté à croire du travail relativement à celle des métaux
homme versé dans la science et la chimie que salis toucher àla question rebattue d'une précieux.

pratique. responsabilité limitée, bien qu'il n'y ait rien
Si nous osions trouver un défaut ait livre, qui ait besoin d'être naturalisé ici, car le CONZSEY'.VATION DES PoMMES DE TERRE.

ou dire qu'il manque de quelque chose, ce principe est journellement admis, nous pou- Une des principales difficultés qu'on
serait d'un index exact des dilffrentes tables. vous observer que soit application diffère éprouve à têdiger un journal agricole dans
C'est néanmoins un déaut auquel quiconque., entièrement en principe les spéculations le Bas-Canada, c'est de pouvoir trouver des
croit le livre digne d'être lu peut remédier commerciales, qu'elle est, quant aux opéra- articles qui, par quelque analogie, s'appliquent
lui iniite en marquant oit notant s:tiplement tions, comme les alffaires de banque, oit les à son climat et à son sol, et peuvent donner
sut une page blanclie l'endroit des tables at- travaux publics, révisés et inspectés pério- des connaissances à ceux qui le cultivent.
quel il se propose de recourir le plus souvent. diquemient. Les pays où l'on practique le plus soi-

Le livre porté en second lieu sur notre Quiconque connaît quelque' chose par gnetsement l'agriculture sont, le nord de la
liste, 1iAleirican Muhcck Book, est uit expérience îLe l'état des cultivateurs du France, la Belgique, la Hollande, le Hol
oivrage' d'un caractère un peu différent. Il Bas-Canada, sait que ce qui les gène le plus, stein,lesliesBritanniques,et sur ce continent,
est moins profond, mais il entre dans de c'est le mnuque de capital: comparé à les Etats du Nord et du Centre. D'après
plus grands détails, et il est particulièreient cette difficulté toutes les autres sont des tout ce que nous pouvons apprendre, nous
adapté, pour la pratiquue, à cette partie du bagatelles. Ce serait au moyen d'une croyons que la Hongrie et particulièrement
monde. C'est un in-Svo d'un peu p'us de association comme celle dont il est question la vallée de la Tlheiss et dt Danube ressem-

quatre cents pages, et il est fait, sous tois les ci-dessus, que le pays pourrait devenir lo- ble le plus à celle du Saint-Laurent et du
rapports, pour être étudié par le ferîier, au rissant ; c'est pat une pareille association Richelieu. Mais malheureusement, au-delà
coin de son feu. que l'Ulster est devenu originairement une t]e ce que nous ne connaissons que trop bien,

L'ouvrage qui vient en dernier lieu sur grande et riche province. l'art d'épuiser le sol, nous avons peu à ap-
notre liste, l'Essai de M. Dana sur les En- Et ici, sans rien lire des chtemins le fer prendre de ces quartiers.
grais, est un livre à prétentions beaucoup particuliers, nous demanderions s'il est bien Nous n'avons pas besoin d'expliquer con-
moins élevées que l'un ou l'autre de ceux judicieux de détourner oit faire passer une ment et combien le climat de l'Europe
dont lius ventons de faire mention. Il n'est i grande partie des moyens de production occidentale diffère di nôtre,quant à sa tem-
pas aussi soigné que le livre de M. Hei- à ceux de locomotion 1 La valeur du pérature, à son humidité, et au peu de durée
iing, il n'entre pas autant dans le détail que chanvre et du lin est si grande que les ob- et de sévérité de ses hivers. Sous ce rap-

celui dle MuI. Brnite, et il est moins volumin- tructions des plus mauvais chemins sont à port, le Haut-Canada a un grand avantage
eux que l'un ou l'autre. Mais c'est un peine un tant pour cent appréciable sur leur sur nous, les rivages des lacs Ontario et Erié
" manuel " très bien raisonné, d'une soixan- valeur au marché de l'exportation. ressemblant de très près à ceux de la mer
taine le pages,dans lequel les grands principes duli Nord diu d'Allemagne, et de la Manche
de lu physiologie animale et végétale, les Valts ou Garçons de Ferme.- Au et en entrant dans le district de London, et
prinicipcs de la vie, de la santé et le la re- lotage ou engagement annual de valets de à la pointe occidentale du lac Erié, le climat
production, sont exposés avec une briveté rerie, à Doîncaster Statute, mardi dernier, se rapproche de celui de Bordeaux et de
et une clarté particulières. le nombre d'individus dles deux sexes cher- Florence.

chant des places a été beaucoup moindre
que de coutume. De bons hommes de ferme Il y a peu à apprendre des autres provinces

PRoGRÈS DE L'INDUSTRIE IRLANDAISE. ont obtenu aisément des engagemens à £16 britanniques du nord pour nous guider. Nos
-C'est avec utn véritable plaisir que nou<, â £22 par an, et les femmes a £9 à £12. meilleures sources d'instruction se trouvent
a ,ciao s le lait que certaiis messieurs le La rareté comparative des valets de ferme dans les Etats de la Nouvelle Angleterre,
lîut rang et d'une influence correspîondante, dans ce district est attribuée à l'émigration
y compris M. E. B. Rocbe, le membre tin peu étendue qui a eu lieu d'ici, tant pour tuoiu's y ai aucor de de essen-
pour notre comté, font un effort pour ache- l'Amérique que pour l'Austialie, pendant tielles. Du 42 au 45 degré de latitude
ver' la bonne ouvre qui a déjà été heureuse- les trois oit quatre années dernières. septentrionale, la température descend aussi
nient commencée, pour la production et la On verra par ce qui précède, que les bas qu'elle l'est ordinairement de notre coté
préparation du lin dans le sud de l'Irlande. .anes des travailleurs entendus en agricul- de la ligne, mais elle ne continue presque
On se propose d'établir dans cette ville une S S
compagnie pour filer, blanchir et tisser le ture sont très élevés. Vingt livres par an jamais à l'être aussr'longtemas. Le froid
lin. Cette compagnie doit être protégée équivalent à peu près à deux piastres par est à tout égard moins intense. Mais,
par une charte, avec une responsabilité semaine, avec pension et logement, et abon- d'un autre côté, la neige tombe chez nous
limitée, de sorte que si l'entreprise se ter- Ilance de bonne nourriture dans le comté en plus abondamment et plus fréquemment, et la
minait par uni laillite, chose que rien ne .
faut prévoir ou appréhender, nul actionnaire luestion et une pitance modérée de bière neige est, non seulement une substance fer-
ne sera responsable pour un denier ait-delà faite dans l'endroit. Ces prix indiquent tilisante, à cause de l'azote contenu dans ses
de la somme pour laquelle il aura souscrit, une grande amélioration effectuée depuis vésicules, elle a encore, comme mauvais



conducteur île la chaleur, ou, ce qui est la
îuinîe close sous ce rapport, îldu froid, l'effet 1
de teir chaudes les racines es arbres et des
herbes, jusqu'à ce que le soleil ait repris sa
force, et par là épargne, particulièrement
dans les jardins et les vergers, la peine
d'étendre sur le sol (le la paille, îles feuilles,
et autres substances île la sortie, pour mettre
le racintes à l'abri des gelées de la surface.

C'est pourquoi, nous avons présenté et

présenterons à nos lecteurs des essais des
ieux côtés îde l'Atlantique, sur les moyens
île conserver la plîs précieuse des récoltes.
celle îles patates oiu pommes de terre. Nous
le doutons lias que nos lecleurs ie trouvent
dans les uns et les autres des suggestions
utiles, particuliercmeint quait à ce qui re-
garde la nécessité d'une bonne ventilation,
lont les patates ont besoin autant que tout
animal cn santé, et Pabsence le la lumière, la
grande cause d'une végétation précoce, et
de la chaleur, le grand agent de li Iutréac-
lioni.

oSIER OU SAULE A PAeNER.

On a beaucoup écrit dans journaux
agricoles sur la culture duî saule pour le
marché, et il a été jetté beaucoup de jour
sur ce sujet, peu compris auparavant. C'est
saus contredit une récolte profitable dan
presque toutes les parties it pays. Dains
quelques districts Situés à proxiiiitê d'un
boit marché, nulle récolte nie paierait imieux
peut-être le travail qui y serait employé.
Elle n'exige aucun soin après la première
aninée, et elle peut durer vingt ans sans re-
nouvelleient.

Plusieurs espèces de saule out d'osier sont
cultivées pour des paniers, îles cercles, te.,
et les gens île Part ne sont pas toujours
d'accord à P'gaîrd îles quialités îles dilfren-
tes espèces. Nous sommnes porté à croire
que le sol et le climat peuvent avoir issez
d'influence pour modifer les qualités île
Parbre.

L'espèce la plus généralement regarlée
commîe la meilleure est le salix vimi/nalis.
Il y a deux variétés île cette espèce, le
saile à feuilles étroiles et le saiîle à larges
feuilles (angustifolia et lafi/ ia), dont oi
fait un grand usage ci Eiurope pour ces fins.

lMais un écrivain duî Sud, île beaucoup
d'exiérience, dit que ces variétés sont
grossières, et qu'on ne s'ci sert guère que
pour îles cercles. Il a cultivé le salix vi-
ellina, et il l'a reconnu comme le meilleur

pour îles paniers. Les brins ne sont ni aussi
longs ni aussi déliés que ceux de lPespèce
nommée prccdeet, mais c'est le. seul
point par lequel ils leur sont inférieurs. Le
S. viminalis croît proiipteient,et les brins
sont longs et très forts. Un acre de la
plante produira annuellement un tonneau et
demi de nitière pour le marché.- .
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Le S.fal>enira est cultivé en Angleterre fruits pour l'hiver. On les fait sécher au
pour les paniers délicats, ainsi que le S. soleil. Vous en voyez des anneaux pendant
ribra. M. Chisholn, de Beaufort, C. du des fenêtres de leurs chambres. Les vaches
S., recommande, après plusieurs années sont entretenues pendant toute Pannée, et
d'expérience, le saiule doré (S. v/icllina) on leur donme tout ce qui pent s'amasser (le
conne bien adapté aux contrées méridio- verdure. ])ans tout petit recoin où Pherbe
nales et donnant des tiges plus plianîtes que croît, le long dît chemin ou du ruisseau, elle
l'une ou Pautre des autres variétés. est coupée soigneusemenr à la faucille, et

Oi lit que le i\1 icligain abonde en osier, les femmes et les enfans l'emportent sur leur
et l'on ei fait un grand usage pour ces tête, dans (les paniers ou liée dans (le gran-
ouvrages. Dans l'hiver, on coupe les bran- des pièces d'étoffe. Rlien (le ce dont il
eles, et au printemls, il paraît (le nouveaux peut être fait usage n'est perdu. L'herbe
brins, qu'on recueille ci temps convenable. à dinde même, qui couvre les terrains vacants

Quifaid Ot cultive Posier par pllaitation, est coupée et emportée pour les vaches.
les plants doivent être mis en terre tard, à Vous voyez dans les rues les villages et
l'automne, oi île bonne heure, au primtems. dans les rigoles qui y coulent, les petits
Il ci faut de 10 à 14 mille par acre. Ils enfans occupés activement à laver ces
doivent être placés à environ 3 pieds l'un herbes, avant qu'elles soient données au
de l'autre, et avoir 18 polices de longueur. bétail.
faa terre doit avoir été préalablement bien Ils recueillant soigneuseient les feuilles
labourée. Les brins qu'on coupe doivent îles herbes de marais et coupent avec soin
être d'une crue de 3 ou 4 ans. aussi les fanes île leurs pommes de terre

Le sol peut être fangeux ou argileux, pouîr leurs aumailles, et si les autres choses
mais il doit être humee té par ue eau manquent, ils ramassent des feuilles vertes
courante. Les plantes ne réussissent pas dans les forêts ; et ils rappellent ainsi con-
bien dans Peau stagnante. tiniiellement à la pensée l'énorme perte faite

Si les tiges doivent être employées dans en Angleterre le toutes ces choses, de
la famille, oi peut les faire sécher pendant l'immense quantité d'herbe qui croit et
quelques jours, etles serrer ensuite ci bottes. périt, d'année ci ainée, sur les grèves, sur
Si elles doivent être portées au marché, il les bords des chemins, laits les avenues des
faut les échauder avec île Peau bouillante planta tions, dans les ruelles et dans les
ou de la vapîeur, puis en enlever l'écorce, et cimetières, laquelle, si elle était coupée
les sécher et préparer comme ci-dessus. soigneusement, maintiendrait plusieurs mil-
Ayant d'être employées pour des paniers oit liers de vaches pour les pauvres.
des corbeilles, elles doivent tremper dans Pour entrer encore plus avant dans le
Peau environ 2 heures. siujet (le l'économie allemande, les sarmens

Ou se sert dans l'Ouest d'un instrument ou rognures des vignes taillées sont préser-
ingénieux pour enlever l'écorce de la tige. vées pour servir de fourriage ci hiver. Les
Il consiste en un bâton rond de bois dur, têtes et les rebuts de chanvre servent à
d'environ 1 poice île diamètre, fendu ci 4, faire de la littière pour les vaches. Il n'y a
vers le milieu île sa longueur, et privé îles 2 pas jusqu'aux tiges rugueuses des pavots qui
côtés diagonauix, d'où résulte un bord le soient conservées, après qu'on en a ôté
aigu sur les 2 côtés opposés. Le bâton est les tètes pour faire île l'huile, et toutes ces
tenu dans la main iloite, et le brin est iisérê matières sont converties ci engrais pour la
avec la gauche, puis les 2 quartiers sont terre. Lorsque ces choses ne suflisent pas,
pressés 1'îîun contre l'autre avec le pouce et les enfans sont envoyés dans les bois poir y
le doigt, et lu brin est tiré et passé à tra- ramasser de la mousse, et tous ceux de
vers. Cet instrument est employé géné- îles lecteurs qui connaissent l'Allemagne se
leient, quoiqu'avec quelque modification. rappelleront de les avoir vu revenir au logis

avec île gros paquets de cette substance sur
leurs têtes. En automne, les feuilles quiSAGRICULTURE EN ALLEMiAGNE' tombent sont ramassées et mises en tas polir

Chaque agriculteur allemand a sa maison, le même usage. Les cônes île sapin, qui,
son jardin et le long du chemin les arbrer dains notre pays, pourrissent dans le. bois,
tellement chargés de fruit, que s'il n'en sont recueillis avec soin et vendus pour
relevait pas et n'en liait pas les branches allumer le feu.
ensemble, ou même souvent, s'il ne les rete- Enfin, Péconomie et la diligence des
nait pas par des emboîtures, elles se casse- paysans d'Allemagne sont un exemple pour
raient et tomberaient pas leur propre poids. toute PEurope. Ils en agissent ainsi depuis
Il a son champ de maïs, so champ île bette- un grand nombre d'années, depuis îles siècles,
raves, le pommes île terre, et de chanvre, pouvons nous dire, pour ce - qui regarde
etc., ou sa prairie. Il est son propre maître, l'économie rurale, sur laquelle le public
et en conséquence, chaque membre de sa anglais ne fait que commencer à ouvrir les
famille a les plus puissants motifs pour être yeux. Le temps est pareillement aussi
labourieux et dèligent. Vous ein voyez les soigneusement économisé que tout le reste.
effets dans soi industrie et son économie. Les cultivateurs allemands se lèvent de très

En Allemagne rien ne se perd ; le produit bonne heure, comme oa en sera convaincu,
des arbres fruitiers et des vaches est porté quand on saura que les enfans, dont plusieurs
au marché, et l'on fait sécher beaucoup de viennent d'une distance considérable, sont à
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J'école à six- heures du matin. La garde patates ayant pourri plus rapideinet qu'auuv-'accine perd sa faculté, lorsqu'elle est expo-
des bêtes à cornes ou des pores n'interrompt paravant, lorsqu'elles furent exposées à lasée à une température de 172 , comme le
pas le tricotage : de là l'étonnante accuinu- température requise pour- produire la slihe- Dr. Rafalovitsclh l'a constaté à Constanti-
lation de bas et autres choses semblables.- resse nécessaire. Au reste, tous nos corres- nople, en 1841.6. On a observé que le virus
HIewit. pondans parlent des avantages d'un desséclie- de la peste disparaissait en Egypte dans des

- - ment opéré par la simple exposition à l'air,l circonstances semblables. Dans une autre
1RODUCTION DE GRAINE DE TRÈFLE. conme dans le plan de M. Cuthill ; tandis aifection contagieuse particulière à l'espèce
Tout cultivateur devrait se faire un que le point réel dans la proposition russe, lunaine, il a été éiontré aux hôpitaux de

devoir de produîire de la graine de trèle, est de les sécher complètement, en les Paetersbourg, par le Dr. Rosenberger, que
Ne soyez jamais dans la nécessité d'en exposant à ue température de 136 et au- le principe contagieux devient plus faible à
acheter. Si vous avez à donner à votre dessus ; dans le fait, de les rôtir partielle- mesure que la température s'élève, et que
voisin oit à un grenetier de la ville 4 ou 5 ment. Nous avons déjà décrit le plus plus la température est élevée, plus vite il

piastres par minot de graine, vous en serez Important des faits mentionnés dans la est détruit. Il a trouvé, par exemple, qu'il
probablement trop ménager ; vous n'en se- brochure de M. Bolîman ; tâchons d'expli- était anéanti-
merez pas assez par acre, ou vous n'en quer ses opinions, en autant qu'il nous sera deg. deg.
ensemencerez pas autant d'acres que si vous possible de les réduire à quelque chose de En 20 heures, à une tempér. de 128 , 138
la produisiez vous-même. C'est un fait possitif. Le dessèchement est plus avan- " 2 " " 135 145
d'accord avec l'expérience pratique et la tageux, à ce qu'il pense, lorsqu'il est rapide ' 1 " ' 146 156

con(naissance théorique, que tout tant égal que lorsqu'il est lent, et devrait toujours " 156 167
d'ailleurs, le produit moyen du froment, du être continué jusqu'à ce que la peau de la Il n'est donc pas déraisonnable le sup-
maïs, de l'avoine et de Forge sera en propor- patate soit tout-à-fait durcie et complète- poser que le virus de la maladie des pommes
tin do la quaintitè de trèle produite et ment couverte de rides. Il est aussi d'opi- de terre puisse être détruit par le même
enfouie uaconsoimée prèles animaux e ilion qu'on trouvera Plus avantageux de les moyen.en ou o osiiueparle dtintiý(e coyen
la feriie. S'il est possible, n'ensemencez sécher l'automne que le printeins, et de Dans ces interprétations des idées du
jamais un chmp en blé ou en orge, sans y sellier les tubercules séchés d'aussi bonne professeur Bollnatn, nous avons eu soin de
semer en même temps 10 ou 12lbs. de heure que possible, au printetms. Il a été séparer ce qui est donné comme certain de
graine dc trèlle rouge par acie. Pour le remarque que les patates bien desséhles, ce qui n'est que supposé, ou proposé cotu
faire, vous devez protduire vous-mêmne votre on-seuleient échappaient à la maladie, hypothétique, ou conjectural, et nous aban
graine. Choisissez quelques acres de votre mais poussaient avec une vigueur extraor- donnons maintenant la question nu seu
terrelaplns nette, une pièce, par exemple, dmîîaire. OU peut supposer que le dernier tribunal par lequel elle puisse être décidée
qui aura porté du froment après unejachère fait a été dt au changement de 'aiîidon.celui de l'expérience générale.-Ganrlener'
d'été. Une terre franche sèche et un peu imsoluble de la patate, opéré par la chaleur Chronicle.
forte est peut-être la meilleure. La pre- à laquelle e'le i été exposée, ci gmme,
iire récolte doit être fauchée do bonnîe dextrine et sucre, substances immédiatement L'AGRICULTURE EN ALLEMAGÀNE.--L

heure. Si elle dtait coupée par un temps solubles, et prêtes à être prises dans le correspondant de Berlin du Times, écrivan
orageux, le foin pourrait tre gàt, mais le système, dès que la croissance a commencé le 3 de ce mois, dit: " parmi le sujets qu
trèfle produit pour semence croîtra vigou- Uutre le surcroît le vigueur, il semblerait occuperont d'abord l'attention des confé
reusemîent et mûrira sa grailne en mêe que la maladie arait été extirpée par une rences diu Zollverein sera la réduction de 1
temps. Si la première coupe est suivie haute température. M. Bollman suppose taxe sur le fer (auquel les Etats du sud d
d'un temps sec et chaud, la récolte di qu'on peut se rendre compte de ce fait d'une l'Allemagne et particulieretment le Wurten

seIience mûrit à différentes époques, et est ou deux manières. " Si l'on admet que la berg, se préparent à s'opposer énergique
généralement très infrieure par la quantité maladie îles pommes de terre est analogue à ment,) et encore plus énergiquement qu

t la qualité. Quatre boisseaux par acre la cangrèie chez les animaux, on doit se cela, la facilitation du tralle domestique de
sont le rapport moyen d'une bonne récolte. rappeller qu'elle est de deux sortes, l'une grains, de maniere à obtenir, s'il est possibl
La gelée n'endommage pas la graine. On sèche et locale, qui est toujours la plus (lue ce commerce devienne libre dans Pin
peut donc la laisser dans le champ jusqu'à dangereuse, l'autre humide et dispersée par têrieur du pays. L'émigration excessive d
une époque avancée de l'automne.-Gcnc- toute la structure. On peut aussi présumer sud de l'Allemagne (que nous pourrions ap
sec Farmer. que le germe de la dernière forme de mala- peller un Exode Teutonique,) qui a lie

die a été contenu dans chaque tubercule de maintenant, doit être attribuée principale
la plante, depuis l'apparition de l'épidémie. ment à la cherté des vivres, quoiqu'il y a

LA MALADIE DES POMMES DE TERRE. NIais cette cangrène humide passe, par le d'autres troubles dl'une nature politique
L'annonce faite, la semaine dernière, de dessèchement, à la eangrène sèche locale, sociale, qui contribuent à remplir la coup

la découverte supposée de M. Bollnan d'un laquelle, à un haute température, perd d'amertume jusqu'aux bords. Nous ap
moyen de guérir la maladie des pommes de entièrement sa qualité contagieuse. Ainsi, prenons de la Bohême et le la Moravie qi
terre, nous a amené plusieuts correspondans. on obtient une récolte saine, parce que les des centaines de familles sont réduites à
Il paraît maintenant que la moitié des let- patates qu'on sème sont déjà guéries." nourrir d'herbe et de racines. Dans le Pal
tres de l'alphabet réclament une part dans Mais la maladie des pommes le terre peut tinat du Rhin, remarquable autrefois par I
l'honneur d'avoir dévancé le professeur aussi être une épidémie putride aisément bon marché de le vie, les plaintes sur 1
russe. A tous ces exposés nous rêpondons communiquée à la nouvelle récolte, et alors cherté der provisions de bouche sont di
en demandant des résultats. Nous pourrions elle peut être comparée aux maladies con- venues générales. Les pommes de terr
réclamer avec beaucoup plus de raison pour tagieuses auxquelles les hommes et les coûtent quatre fois plus, et le foin cinq fo
les commissaires de Sir Robert Peel, en animaux sont sujets, et qui agissent sur plus qu'il y a dix ans. Dans la Prusse mêm
Irlande, le mérite de l'idée de sécher les l'organisation au moyen du principe putride. le prix du grain (seigle) s'est élevé en qu
patates au four, ces messieurs ayant ét in- Or, comme toute matière.organique perd sa ques endroits à 60 thalers (£9) le wisp
duhitablement les premiers à suggérer le vitalité, lorsqu'elle est exposée à une tempé- (24. boisseaux.) Il a été fait dernièreme
plan, comme on le voit par leurs rapports, rature assez élevée, il se peut qu'un fort au président du ministère et au ministre d
datés du 24 et du 29 d'octobre, 1815. dessèchement détruise le principe putride, finances, des représentations, portant qu
Mais les commissaires ne purent venir à sans affecter la vitalité de la patate elle- Berlin, pour une population de plus
bout de mettre le plan à exécution, les même. Il paraît que la matière de la 400,000 âmes, il n'y a en mains qu'envir
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1-200 wispels de seigle, dont 200 sont ijà Une réponse à ces questions obligera 2, avec des tètes de choux entrant en
vendus, et que lcs prix ont haussé constamn- beaucoup i particulier qui s'est efforcé en noraison ; le no. 3, avec des cendres de
ment, depuis un nombre d'années, sans nue vain d'obtenir de ses voisins-des renseigne- charbon da houille. Les plantes ont levé
les approvisiouinnmens aient augmenté. La mens satisfaisants. à peu près dans le même temps, mais le
statistique locale de Berlin inontre qu'en Newtonville, 1853. rang engraissé avec des têtes de choux a
même temps que le loyer des maisons a ,eimarques.-Nous ne doutons nullement semblé souffrir le plus de la sécheresse; la
laissé, en conséquences de certaiiues causesique les cendres de charbon anthracite ne saison étant chaude et sèche, les navets ont
locales, l'octroi pergu aux portes sur la soient un engrais précieux. Si on les répand fait. peu de progrès jusqu'à la fin d'août, et
viande et toutes les céréales, converties ou sur des terres à foin anglais un peu basses, en novembre, la récolte en a été médiocre,
non en aliniens, n'avait pas augmenté à on en obtient de bons résultats. Autour des ou plutôt chétive. Le rang traité avec des
proportion de l'augmentation de la popula- arbres, elles tiennent le sol léger et poreux, cendres de houille a eu pendant tout le temps
tion. Cette diminution, on manque d'arrois- et elles y ajoutent réellement une ,atirei mne meilleure apparence que les deux autres.
semient, est attribuée, dans quelques écrits fertilisante, favorable à l'arbre, comme on le Les rangs avaient 203 verges de longueur
sur le sujet, à la culture plus étendue du verra par les analyses qui suivent. ils étaient à 3 pieds Plun de l'autre, et les
tablac: lans quelques parties du sud le La composition dle la cendre d'anthracite plantes à 15 pouices de distance dans le
l'Allemagne, les deux tiers de la terre variera sans doute, comme celle du charbon rang. Je les ai arrachées en février, et
qui produisait ci-devant lu froment et des le bois. Les analyses suivantes du profès- lenrs poids respectifs ont été comme suit
pommes de terre portent mn intienant du seur Norton, dhu Collège d'Yale, ont été no. 1, 76lbs., no. 2, 88lbs., no. 3, 121lbs.
tabac. Il y a lun nombre d'années, la con- faites sur plusieurs picotins de cendres obte- ce qui parle beaucoup en faveur des cendres
sommation annuelle lii tabac en Allemagne nues d'une grille, dans laquelle on avait du charbon de terre.
se montait à 3lbs. par tête île la population brûlé le charbon à la manière ordinaire, Nous prendrons la liberté d'appeler sur
entière, tandis qu'en Angleterre, elle ne su en prenant garde de ne mêler la cendre cet article l'attention de " M. C.," qui, à la
montait qu'à îlb.. La différence est sans avec aucIn reste végétal provenant du page 341 du volume de l'année dernière,
doute plus grande maintenant qu'elle ne Pétait combustible employé pour allumer le feu. demande si " les cendres de charbon de
alors. Dans la Silésie seule, il y a plus de Les ingrédiens de 100 parties des cendres terre peuvent être employées avec avantage
4,000 arpens de terre appropriés à la culture de charbon blanc et rouge ont donné de :- en agriculture." Nous n'avions pas alors le
da cette plante, qlui ofi.e ce grand appas, Cendre Cendre temps de nous occuper du sujet, et nous
que sa conversion un cigares fournit de blanche. rouge. lavons référé à notre correspondant. Voyez
l'emplolui à cn grand nombre île bras, durant Matière insoluble dans aussi, page 4.74. du même volume, un article
Phiver. Une autre cause le l'insdiflsance îles arides...........88.68....85.65 écrit par M. Wm. Stover, de W'est Hart-
dle la production du blé peut se trouver dans Silice soluble............0.09. 1.24 ford, Connecticut, qui a conclu, d'après son
la culture énormément augmentée ie la Alumine................3.36.....4..24 expérience, que la cendre de houille est
betterave à sucre, sujet d'une si grandi! Fer ...................- 1-.03.....5.83 précieuse comme engrais, ou amendement.
importance pour- l'Angleterre et pour l'Ir- Chaux ................. 2.11.....0.16
lande, que je mue propose d'y revenir spéci-- Magnóésie.............0.. .. 2.01
alemenit en une autre occasion. Générale- iotiie................0.22.....0.16 FLoRAIsoN PROMPTE DE QUELQUES
ment parlant, Pagriculture paraît prospérer Potasse....... ....... ... 0.15.. 0.11 PLA NTEs.-Samedi, M. Laurent, d'Onslow
en Prusse. La valeur- collective cIe la Acide phosphorique.......0.20.....0.27 louse, Brompton, a fait, en présence de
proilu.ctioin annuelle des grains a augmenté Acide sulfurique ......... 0.86.....0.43 quelques personnes venues exprès, des expé-
de 50,000,000 dc thalers depuis l'année Chlore.................0.09.....0.01 riences pour faire fleurir des plantes instan-
1820 ; celle du croît des bêtes à cornes, cde - tanément, par un procédé qu'on dit être
60,000,000 ; prenant le tout ensemble comn- 99.89 100.11 particulier. Les plantes sur lu squelles les
mie produit dle li terre généralement, li Ces analyses soignées et intéressantes, expériences devaient être faites, et qui
présente valeur annuelle se monte à 500,- du professeur Norton, jettent beaucoup de étaient une collection de géraniuns, oic becs
000,000 île talers, contre 300,000,000, jour sur la constitution cde li cendre dle île grue, et de rosiers, furent placées dans
en 1820 ; cette grande augmentation est c'harbon, et mettent le chimiste qui a étudié deux boites profondes remplies, selon toute
due sans doute au nombre de chemins île fer ces sujets en état île dire d'un coup, et avec apparence de terreau commun, oic de terre
qui permettent d'amener les produits au confiance, que cette cendre est de quelque noire le jardin, et ayant été couvertes de
marché. Là où il n'y a pas de chemins cde valeur comme engrais ou amendement, et vases ou cloches de verre peint, ayant ait
fer, la terre a si peu de valeur qu'elle ne doit être employce pour cette lin, quand elle sommet un petit trou, qui avait été bouché
rembourserait pas au propriétaire ce qu'il lui peut être obtenue à bon marché. d'abord, M. Herbert se mit à les arroser, si
en coûterait pour Pengraisser et l'égoutter. Dans une analyse faite par M. Klaproth. nous pouvons nous servir du terme, avec
S'il veut augmenter ses produits, n'importe il a trouvé que les cendres de houille consis quelque amalgame chimiq:e clui, agissant
pour qu'elles fins, il fera mlieux d'acheter taient presque entièrement dans les diflèren- sur les autres ingrêdiens chimiques qui se
quelques centaines d'arpens de terre île plus. tes terres, et dans une petite portion de trouvaient déjà dans la terre, car il était
que d'employer son argent sur ce qu'il en a charbon de bois et île matières salines, dont évident, et il fut mme avoué qu'elle avait
déjà. le sulfate le chaux (gypse) constitue envi- été préparée pour l'opération, causa un liant

ron un quart. degré le chaleur, comme il parut par l'es-
CENDRES DE CHAR1DON ANTHRACITE. Dans quelques expériences comparatives, pèce de fumée ou vapeur, qui s'éleva lans

our le Nw EnglamclFarmer. lord Albeinarle a trouvé, que comme cou- la cloche, et qu'on laissa s'échapper en par-verte superficielle pour la plupart des herbes, tie par le petit trou mentionné, et c'était,
M. Lu REn.wrEun,-Pourriez-vous ap- il n'y a pas d'engrais supérieur à la cendre dans le fait par la sensation de cette vapeur

prendre à un constant lecteur de votre cIe charbon 1e terre. que M. Herbert paraissait régler la chaleur
intéressant journal si les cendres d charbon M. London donne dans son Gardener's nécessaire pour atteindre son but. Au bout
anthracite sont utiles pour îles fics agricoles. Mlfagazine, l'exposé oc compte-rendu d'un de cinq oui six minutes, à partir du commen-
Peut-on les employer avec avantage sur correspondant, qui dit avoir semé, le 15 mai. cement des opérations, les boutons des géra-
une terre un pieu légère i Sont-elles bonnes trois rangs de navets de Suède. Le no. 1, niums commencèrent à s'ouvrir, et au bout
pour les arbres 1 Doit-on cribler les parties a été engraissé avec du fumier bien pourri de dix à douze minutes, les fleurs étaient
les plus grossières, avant de s'en servir 1 tiré d'une vieille couche de melons; le no. complètement épanouies, et elles furent
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distribuécs parmi les dames présentes. Q. Combien aurez-vous de blé sur quinze six vaches laitières, un jeune bouf, une
L'expérience faite sur les rosiers n'a pas arpens 1 jeune taure de trois ans, un autre couple de
réussi, M. I]erbert alléguant qu'il ne les pus- R. Année commune, on peut avoir en deux ans, un autre couple d'un an, douze
sédait que depuis une demi-heure, et qu'il blé 150 minots. brebis, une truie et trois cochons d'un an,
n'avait pas en conséquemment le temps de Q. Combien aurez-vous de pois sur cinq autant de Pannée, pour remplacer ces der-
les préparer.-Observer. arpens ? niers à l'automne.

- R. Ou peut avoir en pois 100 minots. Q. Combien d'animaux avez-vous placés ?
NE LAIsSEz PAS PERD; E LES FEUILLES Q. Combien aurez-vous d'avoine sur cinq R. Nous avons placé 36 bêtes de tenue,

MORTES. arpens ' plus les jeunes agneaux.

Si chaque horticulteur réfléchissait un R. On peut avoir en avoine 150 minots. Q. Il semble difficile de parquer 36 bêtes

moment sur la nature des feuilles tombées, Q. Combien aurez-vous d'orge sur cinq sur 30 arpens de parc ?

qui contiennent, non-seulement des matières arpens? R. Il faut remarquer que les huit cochons

végétales, mais encore des sels terreux, de R. On peut avoir en orge 100 minots. ne vont presque pas au pare, que les douze

la chaus, de la potase, etc., nécessaires à la Donnant un total de cinq cents minots de brebis ne comptLnt que pour deux tètes de

crue de la saison suivante, et cela aussi, grain, gros amaux, ce qui réduit le nombre de
exactement dans la proportion requise par Q. Tous les produits dont nous venons de beaucoup.

tout arbre on toute plante d'où elles tom- parler peuvent-ils donner plns ou moins que Q. Veuillez faire l'abstraction des iertes

bent ; bien plus, s'il considérait que c'est le total que vous avez établi 1 accidentelles des animaux ?

précisément de cette manière, par la dé- R. Tous les produits dont nous venons R. Il n'y a pas de calcul à faire pour

composition des feuilles tombées, que la de parler peuvent donner plus ou moins ; on établir les pertes accidentelles des animaux

nature enrichit le sol, d'année en année, peut récolter moitié plus, et ne pas récolter dans une année commune. Les pertes

dans ses grandes forêts, il lui serait impossi- la semence, suivant les années favorables ou proviennent très souvent du dépérissement

be du souffrir que ces feuilles fussent défavorables à la culture des champs. graduel des animaux, du mauvais traitement,

emportées par tout vent qui soufllerait, et ['homme sème ; mais à Dieu de faire croî- du manque d'ombre dans les parcs, du man-

conséquemment entièrement perdues pour tre. En tout il faut bénir sa sainte volonté. que d'eau, etc. Tout animal mort parce

lui. Un sage horticulteur recueillera dili- Q. Pourquoi conseillez-vous de cultiver qu'il a manqué des secours que nous venons

gemment, de semaine en semaine, les feuilles une si grande varitué de produits? d'énumérer, n'est pas mort accidentellement;
qui tombent sous chaque arbre, et en les R. On doit cultiver une grande variétéimais il a été tué par la paresse oit l'incurie

enfouissant il fera qu'elles se décomposeront le produits, parce qu'il est rare que tous les du propriétaire. Les véritables accidents

et enrichiront le sol, et il procurera ainsi de produits manquent la même année ; or la sont les morts subites, les maladies sans

la manière la moins coûteuse possible, de la variété fait que la perte chez les uns est ressource, la foudre, le feu, linondation ;

nourriture à l'arbre. Dans certains vigne- compensée par le bon rapport chiez les autres. enfin ce sont ceux venant de la main de

bles de France, on tient les vignes dans le Q. N'y a-t-il pas une autre raison pour Dieu, qui veut que l'hoîmne sache se solive -

meilleur état en su contentant d'enterrer à cultiver une grande variété de produits 1 mr de sa faiblesse ; ce dernier doit donc

leur pied les sarmeis qu'on en coupe, ou les R. On doit considérer que la variété des toujours espérer légitimement lorsqu'il a fait

feuilles qui en tombent, à la fin de l'automne. Productions divise l'ouvrage, qui vient non son devoir.

-forticulturist. en une semaine, mais suivant les saisons. Q. On remarque que vous n'avez pas
Cultivant ainsi, on nest jamais accablé d'eu- gardé de mâles pour l'accouplement des
vrage dans u temps, pour n'avoir rien à animaux ?

LÉ MENS DE L'ART AGRICOLE. faire ensuite. C'est ce qui arrive à celui R. Il est vrai que nous n'avons pas gardé
qui ne cultive que trois ou quatre produits. de mâles pour l'accouplement des animaux ;

CHAPITRE XLIN. (Fûn de la Culturc des Grains.) ces animaux devant être le premier choix,
et d'un grand prix, nous pensons qu'un

u du G, du ra CHAPITRE XLIv. propriétaire qui n'a qu'une ferme, ne peutdut Grau' farileinent les entretenir. Il vaut mieux
Q. Combien de foin aurez-vous dans Des Animauxu de la Ferme, et de leur louer les meilleurs mâles, au temps de

l'assolement de six années ? Vrente. l'accouplement, que de chercher à en garder
R. Dans Passolement de six années on Q. Veuillez dire combien d'animaux doit de races dégénérées. Celui qui cultiverasa

aura, bon an mal an, 3000 bottes de loin. avoir un cultivateur ayant une ferme dans terre avec soin prospérera promptement,
Q. Combien aurez-vous le paille de blé îles conditions de celle dont vous venez de alors il sera en état d'avoir ses troupeaux
R. La paille île blé donnera 30 voies ou parler 1 complets.

clarrettées, équivalant 1500 bottes. R. Il n'est pas possible de déterminer Q. Ne trouverez-vous pas un grand
Q. Combien aurez-vous de paille de pois d'une manière juste, le nombre d'animaux inconvénient à louer ainsi les mâles des

ou peza h qu'un cultivateur doit avoir sur une ferme troupeaux voisins pour l'accouplement ?
R. On aura 10 voies de paille de pois ou cultivétu rationnellement. Ce nombre peut R. Il n'y a pas d'inconvénient à louer

peza ; 500 bottes. varier beaucoup, suivant les années d'abon- les mâles des troupeaux voisins pour l'accou-
Q. Combien aurez-vous de paille d'orge ? dance ou de disette. Il n'est jamais avan- plement. Le croisement des races est tou-
R. On aura 10 voies de paille d'orge; tageux de garder plus d'animaux que ceux jours avantageux s'il est fait judicieusement.

500 bottes. qu'on peut bien nourrir pendant toute Quant au louage par lui-même, il n'est pas
Q. Combien aurez-vous de paille d'a- l'année. Un animal bien tenu en vaut une journée, une heure, où le laboureur n'ait

voine ? - plusieurs chétifs, à demander le secours du louage, d'une
R. On aura 10 voies de paille d'avoine i Q. Etablissons une année commune pour manière ou d'une autre. Le louage pris

500 bottes. les animaux, comme nous l'avons fait pour largement est le grand avantage de la socié-
En tout 3000 bottes de foin et 3000 les grains et les fourrages, et plaçons les té ; c'est la base du commerce.

bottes de fourrage. animaux ? Q. Comment doit-on procéder à la vente
Q. Quel poids donnez-vous à ces bottes? R. Dans une année commune on placera dcs animaux ?
R. Une botte de foin ou de fourrage est sur une ferme de quatre-vingt-dix arpens, R. On pourra vendre tous les deux ans un

prise ici comme la cinquantième partie d'une une jument poulinière, un cheval de cinq ans, cheval ; tous les ans on vendra un bSuf,six
charge de cheval ou 16 livres avoir-du-poids.,un poulain de trois ans, un poulain d'un nn, agneaux, trois brebis et un cochon.
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Q. Donnez un prix approximalif à ces d'autres soins, il doit être peigné par
animaux i l'étrille, au moins une lois par jour ; il exige

R. Si le cultivateur est attentif à l'èlèvelune grande propreté dans l'écurie, qui doit
les aninaux, il n'en aura que le beaux, vu être blanchie à la chaux phlsieurs fois l'ain

la quantité de légumes qu'il aura pour les elle ne doit pas être non plus obscure
tenir gras dès leur bas âge ; avec de lintel- lorsque le cheval a eu une grande fatigue il
ligence, il vendra le Ceeval cent piastres ; le doit être lavé soigneusement ; lété, oni
bouf vingt piastres ; les six agneaux douze donnera le l'air à l'écurie ; l'hiver, il ne doit
piastres ; les trois brebis neuf piastres ; le jamais y geler. Après un voyage, on cou-
cochon dix-huit piastres. Prenant la moitié vrira le cheval d'une couverture de laine,
de prix du cheval (lui n'est vendn que tous après l'avoir bien frotté.
les deux ans, il aura une somme approximative Q. Combien de nourriture doit-on donner
de cent-neuf piastres de la vente des ani- au poulain de trois ans ?
maux i R. On donnera au poulain de trois ans qui

Q. Combien peut-on abattre d'animaux aidera à faire les travaux, étant conduit
pour la nourriture de la famile ? avec soin, et sans étre mis à tirer très fort,

R. On pourra abatire pour la nourriture une botte de foin, une botte de peza, un là
de la famille annuellement trois cochons ; Iiuot dle légumes, une pinte de farine de
dont deux l'automne, et uit vers le temps de fèves, plus ii , de botte de paille polir litière.
la moisson ; ine vache devenue vieille qu'on Q. Donnez le total de cette nourriture ?
remplacera par une taure élevée pour cela, R.• Le poulain étant nourri iendant
trois vieilles brebis ou trois jeunes, à volonté. environ deux cents jours ou 61 mois con-

- soiiiera deux cents bottes le foin, deux
CHA PITRE XmLv. cents bottes de peza, cent minets de légumes,

De la Nourriture des Asiaux. six minois île fèves, ])lits 30 bottes le paille.
Q. Le poulai exige-t-il d'autres soins ?

m:s CI:vaPX. R. Le poulain exige tous les soins îles
Q. Voilez-vous que nous passions à la chevaux île travail, et de plus lorsque dans le

nourrit uire des animaux, partageant à chacun cours de la seconde aintée, s'il faut le châtrer,
leur part îles produits, afmi de voir si on petit Oi lie loit faire faire cette opération que par
en garder autant sur une ferme île 90 arpeins. tinre main, habile, et qui répond de la vie de

R. Volontiers ; passons à la nourriture 'aiiimal, ci égard aux suites de l'opération.
des animaux. Q. Combien doit-on donner de nourriture

Q. Combien faut-il de nourriture à la au poulain île l'année ?
jumient poulinière et au cheval travaillant R. On donnera au poulain de lannée une
coimmie elle 1 .1 botte île foin, unte a botte île Ieza, un 12

I. Pour bien nourrir la jmnent poili- miiinot île légumes, une pinte de farine de
nière et le cheval, il faut à chaque, par jour fèves, plus un I de botte de paille pour
1 botte de foin, 2 pots d'avoine et 6 gai- la litière.
lois de carottes, plus 3 de botte de paille Q. Donnez le total de cette nourriture 1
pour la litière. R. Le poulain de lannée consommera

Q. Pendant combien de jours faut-il cent bottes de foin, cent bottes de peza,
nourrir ces animaux ? eent minots île légumes, six minots de fèves,

R. Il faut nourrir ces anilîmaux pendant plus .30 bottes île paille pour la litière.
environ 260 jours, di coimnencement d'oc- Q. Ce jeune poulain exige-t-il d'autres
tolire, jusque vers le 15 de juin, formant soins ?
environ huit mois et demi. R. Le jeune poulain exige les soins des

Q. Combien de produits ces animaux autres chevaux ; de plus il aura tous les
consonineront-ils pendant ce temps 1 jours quelques heures de liberté, ainsi que le

R1. Ces animaux consommeront environ poulain de trois ans; si oni ne fait pas Ira-
800 bottes de foin, 66 minois d'avoine, 400 vailler ce dernier. On fera attention qu'ils
miots île carottes, ou de panais et 130 n'aient ni grand froid, ni mauvais temps ;
bottes le paille pour litière. lorsqu'on les mettra en liberté on prendra

Q. Qtelle espèce île chevaux doit-on garde qu'ils ne se fassent mal en jouant,
préférer ? et qu'ils ne fassent mal aux autres auii-

R. Eu égard à la force et à la continui- mîaux. On doit l'accoutumer ait mord de
té du travail, le cheval canadien île sang la bride et à la docilité, dès la première
pur, est le meilleur ; eu égard à h'èlêgance, année, et s'il faut le dompter, on ne le fera
le cheval de race croisée a plus d'avantage. qu'avec une hart qui ne puisse le blesser.

Q. Faut-il beaucoup île soin pour l'accou- Q. Les quantités de nourriture que vous
pleient de ces nobles animaux ? ivez établies sont-elles variables 1

R. Il faut une grande attention pour R. Les quantités de nourriture données
l'accouplement des chevaux ; on . ne doit sont variables. Tout est variable en agricul.
choisir que de beaux et bons étaloqs. Il est ture, excepté le soin, la vigilance, et 'atteni-
toujours dangereux île garder unti mauvais tion, qui ie varient pas. L'oeil du maître
étalon, car il peut prr surprise, faire perdre doit être tun oil d'aigle, et voir en uin moment
titi poulain, ce qui n'est pas une perte mineure comment oit a accompli les ordres qu'il a
pour un cultivateur. donnés. Personne ne doit faire la revue

Q. Outre la nourriture le cheval demande journalière à sa place i cette revue doit être

faite minutieusement. C'est envers le soin
les animaux spécialement que le maître
levra mettre ci pratique ce conseil, " Soyez
boi, doux, affable et poli , mais ne soyez
pas faible," la réprimande doit être polie,
iais elle ne doit pas manquer lorsqu'elle est
due.

Q. Combien avez-vous pris de produits
pour la nourriture îles chevaux ?

R. Pour la nourriture des chevaux oi a
pris : 1100 bottes de foin, 64 mîîinots d'a-
vointe, 600 mintots de légumes, 300 bottes
de peza, 12 minots de fèves et 160 bottes
de paille.

Q. Placez les totaux de ces produits et
voyez ce qui ci reste 1

R. Foin 3000 bottes, Avoine 150 minots,
consonué 1100 bottes, " 65 "

reste 1900 Il 85
Peza 500 bottes, légumes 2650 minots,

"e300 " " 600 "

200 " 2050 "
Fêves 50 minots, Paille d'orge 500 bottes.

« 12 "c Il 180

" 320 "

CHAPITRE XLvr,

De lat Nourritseur-cet dc l'Entretienz des
Bêtes à cornes.

Q. Combien donnez-vous de nourriture à
une vache par chaque jour ?

R. Par chaque jour oni donnera à une
vache 1 botte de foin, uie i botte de paille,
un 12 minot de légumes, un gallon de boëte.

Q. Quel total aurez-vous pour 200 jours
d'ivernemaent du 1er île novembre ait 20 de
mai?

R. Potr deux cents jours on aura 200
bottes de foin, 100 bottes de paille, 100
minlots de légumes, 25 minets de grains mis
en farine pour la boëte.

Q. Quel grain doit-on prendre pour faire
la farine propre à la boëte ?

R. Pour faire la farine propre à la boëte
on prendra le grair. qui aura le moins de
prix au marché.

Q. Combien donnera-t-on pour les six
vaches ?

R. On donnera aux six vaches 1200
bottes de foin, 600 bottes de paille, 600
minois de légumes et 150 minois de grain
mis en farine.

Q. Quels soins doit-on donner aux vaches?
R. Les vaches doivent être tenues pro-

prement à l'étable, on doit les nettoyer deux
fois le jour, il est important de les étriller
journelleient ; elles doivent avoir de l'eau
dans une auge pour boire à leur besoin ; P'-
rabe doit être assez chaude pour empêcher

-la gelée de glacer les auges. On ne doit
pas les mettre trop à l'étroit.

t Q. Doit-on tenir les vaches continuelle-
ment à l'étable 1

R. On doit tenir les vaches dans Pétable,
excepté le temps nécessaire pour leur donner
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un peu d'exercice tous les deux ou trois jours. Q. Comnbien avez-vous pris pour la nour-
L'étable doit recevoir du jour et ne pas riture des bêtes à cornes
manquer d'air. R. Pouni la nourriture des bêtes à cornes

Q. Quels soins faut-il prendre lorsqu'une 01 a pris 180d bottes de foin, 1600 bottes
vache est sur le point de vêler? île paille, 1200 iniuots de lógumiies, et 200

R. Lorsqu'une vaehe est sur le point de llinots le gratis pour faire la farine de la
vêler on dtoit la tenir seule dans un parc, et boëte. i
veiller pour qu'il n'arrive pas d'accident. Q. Placez les produits en totaux et voyez
Dés qu'elle est vêlée, on mettra beaucoup ce qu'il en] reste ?
de litiére sous ses pieds de derriére, puis on R. Foin 1900 bottes, paille le blé e
lui donnera ue boëte chaude. 1800 "

Q. Est-il nécessaire de soigner les vaches
trois fois par jour reste 100 "'

l. 1 n'est. pas nécessaire de soigîler les d'avoine 2000 bottes, légumes 2050 uinlots,
vaches trois fois le jour, deux repas sont 1600 4 1200 "

sîillisants, mais toujours aux mêmes heures ; 400 " 850 "
il faut veiller pour empêcher les poules (le . 0- ,50
venir boire dans les auges et manger une gram 'o 0 minots, blé-d'inde 50 m-

partie des légumes. u fots formant 200 millets ; il l'este 50 nintots

Q. Qu'y a-t-il te mieux à faire pour choi-
sir une vache ?

R. Lorsqu'on n'a pas le moyen d'acheter t'c XLvi.
des vaches île races aimêliorêîes, on doit De la nioiture et de l'Eitr'etien des
choi>ir ine vache de taille moyenne, les illoiès.
jamiibes courtes,les hanches larges, le corps Q. Combien donnerez-vous de nourriture
gros ; ces vaches sont généralement bonnes aux moutons par jour 1
tailièses. R. Les moutons auront chaque jour si',

Q. Combien donnerez-vouls par jour pour bottes le fourrage et trois gallons de léglumes,
nourrir les quatre bêtes de 2 et 3 ans ? Q. Quel total donnercz-vous pour l'hiver-

R. Chaque bête de 2 et 3 ais aura par neient 1

jour une I botte de foin, 1 botte de paille, et 11. Pour Phivreniement on donnera 1200
un .i minot île légumes. bottes de fourrage et 75 minots de légumes.

Q. Combien donnerez-vous aux quatre Q. ISir quel produit prendrez-vous ce
bêtes poît' Phivernenent 1 total l

I. On donnera aux quatre bites pour' R. Oi prendra 100 bottes de foin, 4.00
leur hivernemnenît 400 bottes île foin, 800 bottes de paille d'avoime, 200 bottes le
bottes de paille et 400 milots le légumes. leza, 100 bottes de paille l'orge et la valeur

Q. Qîîelssoiis requièrent ces quatre bêtes? de 400 bottes de tiges de blé-d'inde hachées,
R. On udoit donner à ces quatre bêtes les mêlées aux légumes.

mêines soins qu'aux vaches. Q. Que reste-il des fourrages ?
Q. Combien donnerez-vous par jour pour R. Il reste 200 bottes de paille d'orge,

la nourriture îles deux veaux ?, on l'emploiera ci litière ; tous les autres
R. Pour, nourrir les veaux on leiîî' donnera fouîrrages sont épuisés,

journellement 1 botte de foin, 1 botte le Q. p'est-il pas bot de donner un peu
paille, 1 îiîinot de légumes, et deux gallons d'avoine aux brebis au temps de l'agnelage ?
de hoëte. R. Il est bon de donner unie chopine

Q. Combien donnerez-vous pour leur d'avoine par jour aux brebis, au temps île
liverneient ? l'agnelage ; on commencera à donner trois

R. Pour leur Livernement on donnera pois d'avoine par jour aux brebis, environ
200 bottes île foin, 200 bolttes de paille,200 vingt jours avant l'agnelage, et on continue-
minlots de légnmes et 50 milnots de grain ra d'en donner vingt jours après; on donnera
réduit ens farine pour faire la bot. cil tout environ 8 miots d'avoine.

Q. Quels soins requièrent les veaux h Q. CGomInent idoit-on construire la ber-
R. Après la naissance du veau, lorsque la gerie des moutons 1

mère l'a léché, on l'êloigne d'elle ; on trait R. La bergerie des moutons doit être
la mère par mesure d'une pinte qu'on fait grande, propre, et surtout avoir beaucoup
boire au nouveau né sans laisser refroidir le d'air frais ; il n'est pas nécessaire qu'elle
lait. Si ce veau ne pouvait boire tout le soit chaude ; néanmoins elle doit permettre
lait île la mre, il nc faudrait pas polur cela de donner à boire aux moutons. Si la ber-
cesser de la traire à perfection. Pendant gerie touchait l'étable on pourrait laisser une
les quinze premiers jours on donne au veau ouverture de deux pieds de hauteur sur cinq
di lait pur, après on y ajoute de la farine. pieds de longueur entre les deux et mettre
Un veau pieut boire de 3 à 4 gallons de lait Peau des moutons dans l'.table des vaches
par jour suivant son âge. A deux mois et là Peau ne gelerait pas et lits moutons n'au-
demi ou trois mois, on luii donnera de Pherbe raient pas chaud. On doit placer dans les
tendre. ('n évitera de le changer de nour- angles de la bergerie îles pierres de sel gris,
riture promptement; on le fera graduelle- à la hauteur de deux pieds. Le sel est
ment, afin d'éviter de faire mal à l'élève. utile aux moutons,. il entretient leur santé.

Q. Que dhites-vois sur la race des mou-
tons canadiens?

Il. On lie pieut nier que la race des mou-
tons -canadiens soit peu avantageuse ; ces
Moutons sont petits ils ont peu île laine et
encore moins de viande. Il vaudrait iieux
se procurer une couple île moutons dul Ver-
mont pourit renouveler la race, ou au moins
un bélier île bonne race. Le croisement
relnouelerait 'a race vin peu d'années. Né-
amniioins il faut éviter îunec consanguinité trop
prolongée, car elle fiiîit par allaiblir les ieil-
eurs troupeaux.

J. E. LABONT, Inst.
Longueuil, iée., 1853.

(A continuer.)

Liste des Prix adjugés paIr la Société
dl'Agricdlure c Comé le lneting-

don, No. 1,p01o 1853.

GRAINS ET RÉCOLTES VERTES.

Fromuent.
1er prix, Alex. Grahai, 25s; 2e Io,

Wim. Robinson, 20s ; 3e do, M. Lindlcy,
I5s; 4e lo, Francis Durhaim, l0s ; 5e do,
l1inuali Der'rickc, .5s.

Orge.
1er prix, Wi. Williainson, 25s; 2e do,

Francis Durham, 20 s; 3e do, James B.
Mastin, 1.5s; 4e Io, Alex. Graham, 10s;
5e do, Chias. Eobinson, 5s.

Avoine.
1er prix, Henry Steplhenson, 2 5s; 2e do,

Robt. Outhet, 20s ; 3e do, Joseph Whit-
man. 15s ;4e do, Thos. lodgsonî, 10s; 5e
do, Gilbert Welen, 5s.

Foin.
Ici' prix, Alotnzo Force, 25s; 2e do,

Joli Borrowdale, 2 0s; 3e do, Wmi. Rob-
inson, 15s ; 4e do, Francis Durhait, 10s
Se do, Wm. Lindley, 5s.

Pois.
1er prix, Alecx Gralham, 25s ; 2e do,

'i. Lindley, 20s ; 3e do, Joln Borrow-
dale, 15;s 4e do, Edwuîard Mussen, 10s;
5e do, Chas. Robinson, 5s.

Mlfaïs.
1er prix, Eli Woodworth, 25s; 2e do,

John Fo'ce, 20s ; 3e do, J. Levesque,
15s ; 4e do, Chas. Robinson, 10s; 5c do,
Edvard Mussen, us.

Patates.
1er prix, Joseph Wlhitman, 2 5s; 2e do,

Wm. Lindley,20s ; 3 e do, Henry Stephen-
son, 15s ; 4e do,.Frs. Stead, 10s ; 5e do,
Wim. Williamson, 5s.

TJne gratification de quatre piastres faite
à James B. Mastin, pour deux arpens de
blé d'automne d'une qualité supérieure.

L'Exposition Annuelle a ou lieu au vil-
lage de Lacolle, le mercredi, 21 de septem-
bre, et les animaux suivants ont été inscrits
pour concours:-



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Cievaix, 129 concurrens, - - - - $' Wm. Williamseon, 40s ; 3e do, Jomt V. B. itorT1ui.cur .

Bêtes à Cornes, ES do, - - - - :-39 oyle, 3Os.
Nloutons, 101 do, - - - - 22 Taureaux de 2 ans.
Coclons, 21 do, - - - - P ler piix, Ulenry Wititerbotîtom, 2S; 2e Des Engrais ei, de la manière rle les
]Beurre, 23 do, - - - - 00 do, Freeman Nye, 20s ; 3e do, Win. Litti- P e Oyc
Fromage, 5 do, - - - - 00 ley', é. I parer et empicer les engrais sont

Et les prix suivants ont été adjugés, et uareaux d 1 an. ides et oses auxqui'les tit cultivateur du

l'an pourra se faire une idée juste de la 1er prix, Freemtai Ny e, 2Os; o2 do, Fol est profonoémiinIt iiite rFé. A quoi
qualité des meilleurs animaux, en) se rappel- Citas. Robi'o, 15s 3e do Edward Mes- n dêpinsis et
lant le nombre le prix obtenus pour les s 10. de se donner beaucoup de pcints, peur Fe
mmes atiminaux, ii l'IExp1îosition Provinciale i . ches A gtes. procurer fs meilleures grainîes et les mnei-

tenue à lontréal ler, prix, Chas. Rîobinisonî, 35s 2 1 deumirs légumes, les plus beaux aibres oi
F0it Wood-arbustes et les plus lieles tlkurî s, oi d'artran-

Cii' ,VU. reeliili Yye, 3~'o tic. M et 0o.i-,
Eia/ons. rorth, 25s ; 4e d, .oih1t Robistion, 20; r et formuer tui parterre dans le meilleur

1er pi ix, le eheval importé L rard, u e , M iel Lyon, Ios ; (e do, . o o t , si al ie fortisstit 'as zit sol un
Lieut. Col. liyle, 70s ; 2e tIo, le cievaI 1. Iloyle, IOs ; 7e lo, .oiii Odell et fils, g tsasez tîby.nt et iassis bonte3 ' ' 'qualitó pouir assurer une crue vigoureuse,
de Thomas Dilbb, d 0s ; 3e do, do de Nar- G'Iistes de r1ais. hixteuse e sre in orie pourra
cisse Lctoîîrtîîtiî, 3Os. le or î ix, Gîtas. jtcîtitîsoti, :!O ; '2 dûlileîs et sautle 1 'Uin ag2rieulti'ir Iîtria

.ie Ltue Po30 is. ler pxny Clorrohiae, lOs n 3 e do, me içttie sur sa ferme dis animaux du sang le

.hmens Poulinières. IIiny o, M eilleur et le plus pur que le monde puisse
ler prix, Johni Boîte, 40s; 2e tIo, Chas. Nye, 10s ; 4 e tIdo, \\ i. Liiliîy, 5s. fourntir ; oit i pourra -etoer lis grainîs, les

R obiison, :5s ; 3e doi, Dillit l1rl»t GeissCes de 1 an. iégmlites et les racilles les plus perfectionnés
30s ; 'le do, Josephi Whlitmanî, 25s ; oe do, 1 or prix, H Ienry Lorrovdale, 20s ; 2c îole qui puissent s'ai:lie ter ; itis sans tui entre-
lRobert Quîe't, 20s. Clas. Ilotinson, 15s ; 3e Io, Join lloinii- tien judicieux et tunle nourriture abenidaîte,

Eia/ons ou Poudains de 3 ans. son, 1Os ; le do, J. V. 13. Hoyle, 1s. dans le premier cas, et sais une eulture

Point d'adjudirations pour les 1cr et 2e Paires de l'ouß. habile et soignée, dans le 0eeind, il ni se
prix ; :îe (10, .1lmii Bone, 1os. 1er prix, Jhn Bai. 20s ; 2e dlo, Ualph trom era pas, à la fin, plus avancé qte -on

Pouliches de 3 aîns. Moore, 155s;:e do, George Lavallée, IOs. voisin, qui s'est cntenté des graims de
semencie et ties animaux qu'il a pu ce procu-

ler prix, Gorge Lavallée, 25s; 2e do, Bé/iers Agés. rvr le plus aisément et aux moindrs ais.
Thomas lodgson, 20s ; 3ti tic, Eli Wood- 1er prix, J l Robitson, 

0s ße tic Chcu admettra voloners la cho e en
worth, 15s; -e do, 1a Fosburg, 1 Os. \in. Ro on, 0 3 Cerge \\ I 3vrit, mais un grand nombre la nient dans

Polains Entiers de 2 ans. t1terbottom, iis ; 'e d, itobert 'Irue, 0s. ler pratique ; et c'est de là que ceux qui
lot-prix, Constîtnt qiit, 20s i i ies d'ne /onte. solit le plus opititrement opposés anux

ie prix, Iont qus ; d o, 1ler prix, lenry \\ interlbottîomlî, 25s ; Oe améliorations et au progrès tirent leur plus
Maroyi, a1r0nomle .5s ; tido, cEd.do, Ctas. -iis,, 20s ; 3e de, John foirt arguIenît. Voiti, disent-ils. M. Broiwn

Mrch, 10s. Ilobinson, 15s ;I i o, Win. Lindley, 10s. et M. Jon's, qui ont dépensé tics fortunes
Poulides de 2 ans'rs Agies. pare de 5. rpour rectueillir de noutvellies et hîelh-s choses,

'er prix, 'ohn V. B. lloyle, 20s; 2do,' 1er prix, Jolii Eobinson, 30s ; Oe do, de toutes les parties dît monde ; ils ont
Freemail WIoodworth, ls; de do,Francis, Geoîge WVitterbottot, 35s ; 3e do, Henry toutes les v riétés connues de fleurs et dît
Coolkiiiani, los. W interbottom,20s ; 4e tic, Glas llobiison, fruits ; ils ont emp'oyé les jardiniers les

Pu/ains dle I an 15s ;Sle do, Win. lobiison, 10. lîlts en renonmne pour disposer et préparer
1er prix, Ira Wiilson, l5s ; 2e do, R obt. Breis d'unr 'Tontc, parc de f. ileurs terrains ; ils ont dè1pensè îles milliers

Outhttet, 1Os ; 3e Io, James Paliser, 5s. 1Cr prix, CIas. Il obiison, 25s; 2e tic, (e louis ; et quîî'onît-ils, à la fin) ? Eh bien.
Pouice de 1 ain. Joinm Watson, 0s ;:3e do, Henry Winter- ils sont obligés de venir nous trouver pour

1er prix, David Parlier, 1s ; 2e do, bottoi, 17s ; 4e di, ta1mues Paliser, 1os acleter ce qu'il fait de iruiils à leurs famitles,
Fratncis Cookmani, 0s ;3e tc, J. B. Mas- :e dc, pas d'adjîdication- et la v.eille dame qui se trouve sur le pas-
tin, rs Vr ]at. sage, dont le jardin est lui simpîîîle Iaibeaîî,

PirIe-er prix, Edtrî ]3rtiitit, 2a O et qui lait ille-mème toute sa besegne, p'utPaires le Chevaux Aortis. deward iiE n, 2Os Se, ~ îts; ~ montrer îles dleurs pius belles et nci plus
1er prix, Jolgi V. B. Hoyle, 40s ; 2 do, o, 1 a Chas..glande quantité, qu'ils ne le peuvent faire,

Freeuatn Nye, :3s ; 3e tI, Robert 'eue, Robinson, lils, 1,s; 4e do, Win. Robin- en unjour quelconque de l'année ! Ce n'est
30s, -4e do, Alotîzo Force, OO)s. soi 10-5. n noî1uloqed 'nie C 's

3ieues Pornies. pas là un cas imaginaire ; nous avons enten-
lleill/eur Cehcral scld. 1er prix, Wii. RoWson, 25s; 0e do tiu ltiuitirs fois iééter la remarque, et

1er prix, liiey \\ interbottons, 20s; 2C Ed. B3raithwait, 20 ; 3e do, George Laval' cous avotns e occasion de regretter l'inlu-
do, Eli Woodvorth, 5s; 3e tIo, Chis.'îèe 15s ; 4e dc, lenry Borerowvle, 10s. itce pernicieuse dI pareils exeiples. D'u
Robisotn, 10.. antre côté, nous pourrions citer des cas où11obinsBenrre' le simple exemple d'un petit jardin culiivôCheraux H'oni gres de 3 ans. 1er prix, George Lavallée, 25s; 2e do, e succes aîexci'îîun ilag et er tavec succès ai excité un vilage ent*er et

1er prix, Vater Peters, l5s; 2e do, loirt Outhet, 20s ; 3e do, Walter Pc- toits les habitans du voisinage, qui se sont
Thtos. W. Brisbin, 10s ; 3e do, Jas. Mas- ters, 15s ; 4e do, Hîenry Woodw'ortli, ]Os ;mis à semer et cultiver avec le plus grand
tin, .s. le do, Hentry borrowdale, 5. Ientlîousiasmne et sur le bon principe. -

Poulaine Hongres de O ans. . Fronmage. La première chose qui doit occuper
1er prix, Bernard Hughes, 15s ; 2 do, 1er prix, Boswst Il Canlield, 25s ; 2e do, l'ttention de ceux qui se livrent à l'lorti-

b. Robinson, 10 s; 3e tIo, John boce, Os. Thomas WV. Brishiin, 20s ; 3e do, Hemanscultere, soit sur une grande, toit sur une
TAUREAUX AGÈS. Derrick, 15s ; 4e do, Johnt Odell et fils, 1Os petite écthelle, c'est la prparation de leur

.me do, pas d'adjudication. sol. Ce doit étre là le point di départ ; et il
Taureaux de Durham importés. J IS GORD I, c'y a pas probablement, dats l'entière routine

1er prix, Chas. Robinson, GOs; 2e do, Secrétaire- Trésorier., de culture, un sujet sur lequel les commençans
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se trouvent plus embarrassés et dans une plus et de fumier, feraient un des meilleurs com- en général, employés l'automne, de manière
gralde obs:trité. Si chaque récolte et cha- posts pour les jardins, quelle que fût la à pouvoir être, durant l'hiver et le printems,
que sol pouvaient recevloir conveniblemuent nalture du sol ou de récoltes qui y seraient décomposés et rendus propres à donner le
la iéme quantité et la même espèce de cultivées. Ces substances rendent au sul la nourriture aux plantes, lorsque la végé-
nitiére fertilhsuit, ce serait une chose celles dont il a été dépouillé par les récoltes, lion et la crue active commencent. Tout
a;,ez simplpe ; mais il s'en faut qu'il en soit avec d'autres prises de I'atiiospòiôre. Un cultivateur exp1 iérincutê sait qui pour avoir
aini. Ce qui pliet être convenable à ui sol tel coinpot est bien prélérable à un fort tnc bonne récolte, ou une bonne rruc, il
patiui ilier et à une espèce dle ré:ol(c, serait fiiimier d'étable, pour les arbres particulière- doit s'y prendre dec bonne heure, aui printleins,
perniieux pour d'autres, et il est besoin. mient, et il peut être employé sûrement, et que, conséquemment, la provision ilali-
conséqnnemuent, de beaucoup die jugemnent mmeo dans tles sols fertiles, où lotn pourrait mons doit être prête en abondance, lorsque
et dle discerttnet. On1 peuit beaucoup croire qu'il ne serait besoin it in sorte commence la croissance et que règne la pius
apprienre ait moyen des livres et de 'expé. d'engrais. Les meilleurs rapports île jardin grande activité. Des engrais solides cm-
ricaice d'autrui; mais les circons tances et les arbres fruitiers les plus vigoureux, les ployés le priitemos demeureront probable-
locales, très peu iimiportaites en apparence. plus sains et les plus fécomts que l'ou con- aient secs -et inutiles durant tout l'été, et
oeerc:ent parfois une si grande inîlluîence, naisse, sont ceux de pauvres jardiniers, qui seront plutôt nuisibles qu'avantageux. Il y
qu'il n'y il que l'expérience oit l'épreuve n'entretiennent pas d'animaux et qui n'cum- a, comme de raison, des exceptiotns à cette
actuelle de nos propres sols qui puisse four- ploient d'autre engrais que celui que leur règle dans le cas de certaines récoltes- de
nir iiu guide parfaitement iifaillible et sur fournissent les déchets de leurs jardins. La jardin d'une nature succulente, qlui peuvent
lequel oit pulisse compter sûrement. C'est nécessité les force à adopiter pour la prépa- étre stimuîîlées avec avantage, a u moyen
ce uile nous avons trouvé vrai dans notre ration de Pengrais lui systé ue qe chacun 'un engrais récent et chaud, accompagné
propre pratique. Nous ie nrous flattons devrait adajiter par choix. UTne couche oit d'une forte dose d'humidité. Un des moeil-
tdoie pas de pouvoir donner des préceptes couverte de cendres ie bois est parfois très leurs moyens île maintenir le sol en bon état
que chacun puisse mettre à exécution avec avantageuse. L'alcali qu'elles contiennent atlour tes arbres, c'est d'y appliquer, cha-
aVantage ; c'est pourquoi, nous noits coiten- est utile au sol, non-seulement ei l'engrais- que automne, une couche ou couverte tie
terons d'appeler l'attention à certains faits sant, mais encore en détruisant la vermîinue compost. Les neiges ou les plaies tie Phiver
bien constatés et à îles principes propres a qui l'infeste. La suie est utile aussi, sois ce etn dissolvent et lavent les parties les plus
llettre les gens inexpérimentés sur la bonne rapport, et est un article le quelque- impor- solubles, et les mettent à la portée les raci-
voie. lance ; car quand le fumier d'étables a été tics, à l'époque où elles sont prêtes à les

Une grande erreur, et à ci que nous croy- employé seul abondamment, pendant tit prendre. Cette couverture a encore le bon
ens, une erreur très cotmnune, c'et d'applh- nombre d'années, les petits vers, lus puce- effet tie mettre les racines à l'abri des chan-
quer la mîme spèce d'eigriii au même sol rons, etc., deviennent assez nombreux pour geinens mie température, durant les mois
pian t un grand nombre d'années cotsé- rendre li jardiiage à peu près inutile. La d'hiver et die printeins. Il y a certainement
cuttvemîe:it. Nous preîldrons pour exemple meilleure m niére d'employer ces substances quelque porte à nemployer ainsi des engrais
les jardias de ville et de village, et ious est tte les répandre sar le terrain l'automne composés, atlendu qu'il s'en éciappe par
verrons comiment ils sont traités : on y ou Phiver, et de les y enfaiir à la bèche, s'il évaporation une partie considérable ; mais
entretient un citeval et une vache, un cocion est possible: avant qu'arrive lu printeus, cette perte est amplement compensée par
aussi, peat-étre, et tout l'engrais que ces elles perdent tout ce qu'elles pouvaient les avantages dle la méthode.
animaui puteut produire, ou telle qutattité cîtntenir île nuisible. Les os, soit à l'état Dans la préparation et l'emploi de Pen-
île cet cngruia3 qui est regartde comme né- frais, soit convertis en gomnime oit glae, for- grais, le but doit être, d'abord, le l'adapter
cesaire, est appliquée annuellement au ment un amendement précieux pour les aussi convenablement que possible à la
jardin, sans qu'il y soit itèl aueune autrejardins, et p rticulièreient pour les arbres nature îles récoltes qu'on veut recueillir, et
matière, et bien souvent, sans qu'il uit été fruitiers. s'ils sont réduits en poudre ou aux défectuosités dui sol. E second lieu,
préparé convenablement d'avance. En dissous dans J'acide sulfurique, ils produisent on doit l'inpiloyer aussi abondamment que
même temps, la terre rapporte, d'année ei immédiatement leur effet ; mais s'ils sont le deuandent le sol et les plantes. Il y a
année, les mêmes récoltes, avec très peu de simplement cossés ci morceaux, ou enfouis certaines récoltes de jardin auxquelles il est
variation. Bientôt, les récoltes commencent à la bcie dans le terrain, ils ont un effet à peine possible ie donner trop d'engrais,
à i ruquer, et 'on s'étonne pourquoi, après graduel et permanent. En arrachant des landis qu'on peut faire périr des arbres
îu engrais si abînulait, chaque année. lais arbres d'un sol où des os ont été employés fruitiers et certaines plantes à fleurs en les
il n'y a rieit là d'étiniant ; on a vii la ciaux, comme engrais, on trouve toutes les parti- stimulant excessivement. Troisièmement,
la marne, les herbes marines et d'autres ciles à la portée des racines coiplèteientil faut en faire usage dans les saisons où il
mnatières fertilistbes produire les récoltes enveloppé s duos des niasses de libres. Le!sera mis lantis l'état c, nvenable pour fournir
les plus abondantes, pendant quelques auuées, guano, le perphosphate de chaux et d'autres1la plus grande quantité de nourriture, aux
et cesser ensuite 'tavoir un bon effet, oui eigrais artificiels, commencent à être eia.prenières époques de h croissance. Ce
iêtie deveîir pernicieuses. Dis milliers de ployés sur un grand pllani, et ils deviendront sont là les principaux points, au sujet des-

jardins sont dlectueux, non par le manque avantageux à ceux qui ont à engraisser des quels oi pourrait écrire des volumes. Nos
d 'egrais, mis par l'emploi trop fréquent de terrains spacieux, avec des moyens limitésprésentes remarques ne sont faites que dans
la même iiatière. Oit néglige assez souvent pour acheter ties engrais ou en préparer. le but d'attirer une attention particulière à
lei rebuts du jardin et les rogatons die la Ceux qui ne possèdent que! de petits jardins, leur importaice.-IHorticulluctist.
cuisine, etc., au lieu de les ajouter au tas du ont le moyen de faire tout l'engrais dtont ilsi
fumier. Plus sera grande la quantité île ont besoin, et le le faire aussi d'une espèce
rebtIîs oui déchets île légîimes qu'on pourra que nous préfèrerious au guano oui à tout DE LA CULTURE DES ASPERGES.

rendre au jariin. moins on -aura besoin dle autre engrais artilil, oui compost bréveté. L'asperge est un des légumes les plus
bon fumier d'étables. Les feuilles tombées, La manière d'employer les engrais et le généralement estimés que produisent nos
les tiges sèches et les parties faiées ou temps de les préparer demandient beaucoup jardins, et dans notre chimat, on les amène
gatées les légumes, les mauvaises herbes, d'attention et d'application. - Dans ce jays,ifacilement à leur plus haut état de perfec-
les ratalures îles friches ou glanures des où la chaleur est excessive, et où il y a detion. Mais combien n'est-il pas rare d'en
prai.ies, les rognures des haies, etc., jettés fréquentes sécheresses, en été, et même au.voir de passablement grosses sur les narchués
suIr le tas et mêlés avec un peu de chaux, dle comnencement de l'été, les engrais solides'ou sur les tables des mnisons publiques ou
gazon pris dans les vieux pacages, de tourbe et les composts de toute sorte, doivent être,'privées? Les r.euf-dixièmes n'cil sont pas
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plus grosses qu'un manche à plumes, et sont maintenant qu'arrive le temps de former des plant est en état de former doivent être
aussi cordées qu'une corde de chanvre, couches d'asperges. Le producteur de ce conservées soigneusement, et s'il est quel-
tandis qu'elles devraient être aussi grosses légume doit se rappeller que les deux points qae moyen d'empêcher la formation de
que le pouce, et se rompre aussi facilement d'excellence sont d'abord, la grosseur, et baies, qui, comme on doit se le rap-
qu'une rave. Uni numéro récent duli Lonlon ensuite, la succulence. La tige doit être peller, est un procédé d'épuisement, ce
Gardener's Chronicle touche le sujet, etiaussi grosse que le poure et aussi facile à moyen doit être employé, pourvu que les
expose clairement et déionstrativeiment les casser que le verre. Pour donner ce résul- petites et menues feuilles ne soient nullement
priiiiipaux points d'où dépend le succès dul tat, deux choses solt indispensables ; les endommagées. Toutes grèles qu'elles sont,
traitement. .Premièrement, abondaince tiges doivent provenir le plants très vigoi- elles donnent de la force à 'asperge comme

d'engrais employé à l'époque convenable. reux, et elles doivent croitre très vite. Ces de larges feuilles à uin arbre de haute futaie.
Deuxiîîmment, préservation de la tige et deux pointts cardinaux doivent être considé- Ces précautions ayant été prises, des oeillets
îles fanes, pendant toute la saison de la rés séparément. aussi gros que des glands paraîtront au col-
croissanie, en empêchant, s'il est possible, La vigueur de la plante dépendra du sol ]et des racines, et de ces oillets s'élèveront
que les lantes ne montent agraine. Troi-, dans lequel elle croît, de la quantité d'engrais îles tiges gigantesques, l'année suivante.
sièmement, ne pas couper avant que lesqu'elle recoit, et dle son traitement général. Cependant, toutes ces précautions ne réus-
racines soient devenues grandes et fortes, et Les longues tiges ci racines succulentes de siront pas, si l'on exige îunle récolte de l'as-
alors seulement tous les deux ans. Qutiri- l'asperge sont si tendres qu'elles ne pourront perge avant qu'elle soit assez vieille. Une
ment, tenir les racines près (le la sur- pas se former aisément dans un sol qui offrira portée hâtive ruine les plantes, aussi bien que

face, pour leur donner tout l'avantage le la licaucoup de résistance. Dans son état les' animaux, et produit immanquablement
chaleur atmosphrique, et alini que la crue sauvage, la nature l'a placée parmi le sable une débilité prématurée. Plus elle sera
soit forte et rapide, et la plante verte et de tmer, la plus productive île toutes les sub)- vieille, lorsqu'on commencera à la couper,
succulente. Personne tie pense aujoiurd'hui stances terreuses, qui ie devient jamais sec, plus elle sera forte, tout étant égal d'ailleurs.
à manger la portion libreuse et blanchie <les nie deieure jamais chargé d'eau stagnante, On doit aussi remédier àl Ppuisemnit causé
tiges d'asperges. L'article ci question est mais regoit, à chaque marée montante, ui par la récolte d'une année, en laissant
comme suit: - approvisionnement le particules salines, qui reposer l'asperge, l'année suivante. En

" Qu'il soit besoin île renseignemens sur constituent la partie essentielle dle la nourri- d'autres termes, on nie saurait s'attendre à
ce point, les chétives asperges qu'on voit si ture le la plante. Dans ces circonstances, avoir le grandes et grosses asperges, si la
coislafimilen]t sur îles tables où l'on doit les racines ne rencontrent point d'obstacle couche est coupée plus souvent que tous les
attendre l'excellence, l'indiquent suflisamt- à leur entier dévelolipiiient. Il tie paraît deux ans.
Tent. Mais nous sonnnes loin dje penser pas potaint que le sllble lui soit nécessaire; "L'asperge ayant été amenée à l'état
que M. Courtois a épuisé le sujet. At ce dout elle a réelleinîit besoin, c'est île requis de vigueur, il est ensuite question de
contraire, il passe sous silence ce qu'il y nu quelque matière iiolle, humectée d'eau lui assurer la succulence nécessaire, qu'elle
de plus important, au moins pour des parti- salée, et placée de manière à ce que la n'a jamais au-delà de deux on trois pouces,
culiers, le moyen d'obtenir les asperges les plante, toujours tenue imide, ne soit jamais sur ii marché anglais, et rarement ailleurs.
plus grosses et les plus succulentes, et conii-ioyée. Il n'est pas iécessaire île dire Cette succulence dépendra autant le la
siqueiinent les meilleures pfour la table. combien ceci diffère île la terre dure et température que d'autres causes. Plus la

Il y a quelques années, la manière dont grossière, ou peu divisée, si souvent employée couche d'asperges sera tenue chaude pen-
on obtenait la grunde asperge biscayeiie al pour cette plante. iant que les tiges s'élèvent, plus elles seront
été indiquée par un correspondant très l Mais l'asperge naturelle n'est jamais tendres, pourvh que la tempirature du sol ti
entendu de ce journal. Nèanmoins, queligrosse; elle ressemble plutôt à l'herbe s'élève pas à plus de 75 diegrês. Or, dans
ques-uns îles détails uit procédé espagnol grèle que les jardiniers anglais appelle spru. îles circonstances ordinaires, lotit a lieu pour
n'étaient pas convenables aux circonstances La cause en doit être attribuée, comme li tenir fraiclie ; enterrée à douze oi treize
ou conditions le Angleterre, et nous pen- nous le présumons, au manque, sur le rivage pouices île la surface, l'influence îlu soleil est
sous qu'ils n'oît jamais été imités dans cede la mter, le l'engrais piissant dont elle se sentie lentement et très imparfaitement lants
pays. Une autre méthode, ait moyen le nourrit avidement, lorsqu'il lui est donné. l'affaire. Ce n'est que quand les racines
laquelle on a obtenu dans Norfolk îles tiges L'asperge sauvage a simplement tout ce qu'l sont couvertes légèrement, qu'au moyen de
énormes et succulentes, a été publiée briève- lui faut pour végéter et vivre ; mais elle est quelque matière rapidement conductrice, le
ment dans le journal île la Société d'Horti- mal nourrie ; elle diflère île la belle plante soleil peit exercer son influence propre,
culture. Ce plat est décrit dans les termes de jardin, conume un bouvillon maigre ditfère sans l'aide d'un moyen artificiel. De là,
suivants " Je disposai ta couche comume îd'u bourillon gras. La nourriture fait la utne îles plus grandes fautes que le produe-
suit : 60 pieds le longueur, 5 pieds de totalité, oit lit plus grande partie île la diffé- teur d'asperges puisse commnettre est d'en-
largeur, 4 pieds de profondeur. La terrerence. L'expérience a prouvé qu'il n'y n terrer ces plantes profondément. Observez
fuit toute ôtée et mise sur un côté île lai pas d'engrais trop fort pour cette plante; seulement cette pratique île M. Kendall;
couche. Je mis alors ami fond deux pieds ses grandules racines spongieuses en peuvent ses plants ne sont couverts qu'avec de la
d'épiaisseur de vase saline prise au bord deplriendre unle quantité quelconque avec avan- terre reposant sur une couche épaisse de
l'Allie, et un pied et demi d'épaisseur île laage, si elles la reçoivent en temps convena- matière très nutritive. Les premiers rayons
plante marine de la rivière (herbe longue)i le. Ce temps est après qu'il a commencé dlui soleil sont sentis, dans uin tel cas, et uus-
Deux pieds île terreau végétal furent enisuite ià ferienuter ai prinîtems ; à toute autre sitôt que Pénergie dormante de la plante est
mis au sommet, et les jeunes griffes, oui époque, la glaire vaseuse qu'elle aime est réveillée, elle continue à itre exercée sans
plants, furent placées à 18 pouces le absorbée sans être assimilée, et produit tui jour d'interruption. Il est vrai que
distamice, plia toute la couche. Elles furent bientôt ille carie fatale dans les racines. Pasperge ainsi produite est verte, et elle
ensuite recouvertes de quelques pomues le iOutre cela, la plante doit être soignée dii- doit l'être. Les vendeurs île légumes et
bonne terre." ranut l'été, lorsqu'elle n'est pas sous le cou- les cuisinières pensent autrement, tuais nous

" Laissant tau lecteur à coîmpârer ce mode teau, car ce n'est qu'ainusi que ses faculté, croyons qu'ils sont seuls de cet avis. Leurs
de former les couches avec la mithode fran- vitales peuvent être beaucoup accrues. opinions peuvent être exanimîîées franche-
çaise et avec l'ancienne ou commune méthode Nulle exubérance île crue dans les tiges ment par le témoignage îles sens de ceux
anglaise, nous désirons appeller l'atteition de Pasperge ne peut être regardée comme qui ont timangé de ce légume, et nous avons
des lecteurs sur les considèrations suivantes,excessive ; rien nue doit être fait pour du plaisir à les renvoyer à cette é-preuve."
qui doivent iutèresser vivement les jardiniers, l'arrêter. Toutes les branches qu'un
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M. LE REDACTEUR. - Pouîrriez-vous les résultats suivants: 1000cc.' d'urine ont ami, c'est une calamité. Un homme se

m'apprendre le meilleur moyen de détruire le donné, en moyenne, 2.217 grammes d'acide trouve plus à son aise, quand il sait précisé-
chardon du Canada, de même que le temps phosphorique, ou 24 heures ont donné ment où en sont ses affaires ; cette connais-
convenable pour répandre du plátre sur des 1.6010cc. d'urine, contenant 3.732 gramn- sance donne de la clarté à sa tête et de la
terres à pacage ? mes d'acide phosphorique. Une autre ex- joie à son cœur; s'il n'en était pas ainsi, elle

. UN SOUSCRIPTEUR. périence sur un individu qui buvait beau- le mettra au moins en état de s'efforcer en
Acton, novembre, 1853. coup d'eau a eu le résultat suivant . 1000ce. temps et lieu opportuns, de rétablir ses

d'urine ont donné 2.027 grammes d'acide affaires. Ne souffrez donc pas que des

cellent réemet, on pceut poursuivre un phosphorique ; h24 eures ont donné 2.0M6 comptes non liquidés se glissent dans la
voent qéglee opet oursrcer l ce. d'urine et 4.228 grammes d'acide phos- nouvelle année, pour vous causer (les cauche-

chardons sur tere ouper der ges phorique. Une autre expérience sur l'urine mars, et troubler votre égalité d'âme.
chr sisrs terre, ou employer dles gens d'u indiidu qu 'i 'uatqetè e d'eu

pour le faire, à ses dépens. Nous aurions un mdiviu qu ne buvat que tres peu eau, INSTRUMENs ARoTOIRE.-Les instru-
ra eu le résultat moyen qui suit: 1000cc. mens de ferme, tels que charrues, herses,besoin ici de quelque réglement dle la sorte. iuneotdné,.6grm sd'ce

La plante est pourvue de semences duvet- d'urine ont donné 4.062 grammes d'acid cylindres, charrettes, tombereaux, brouettes,
teuses ailées, susceptibles de se multiplier et uhosphorique, ou 24 heures ont donné 2.98' pelles, bêches, etc., doivent être nettoyés et
d'être portées à une distance indéfinie. La ec. d'urine et 4.015 grammes d'acide phos- réparés, s'il en est besoin, et serrés sous
ferme et le bord diu clienin devraient être phorique. c ouvert, jusqu'à ce qu'on ait à s'en servir de
purgés le cette plante, comme de toutes les D'autres expériences sur le même produit, nouveau. S'ils ont besoin d'être peinturés,
autres herbes nuisibles aussi soigneusement déchargé après le sommeil, et aussi celui de une couche de peinture appliquée maintenant

qu'on détruit la Vermine qui infeste les ani- ~4 heures de vaille, par quatre individus, sera dure au printeins, et durera plus que si
m')aux domestiques. Un troupeau infesté ont résulté comme suit: 1000cc. d'urime, elle était appliquêa alors.
peut infester tous Ceux des environs. Un après le sommeil ont donné 2.204 grammes
cultivateur (lui néglige dexti rons. Un d'acide phosphorique et durant les heures de

nuisibles sur sa ferme 'et xtre cause que de veille, 2.763 grammes du même acide. Patates Nouvelles.-Si la terre est ôtée
gands espa ere pe stre cuerts. Ces expériences ont varié aussi quant au d'autour de la jeune plante sans la déranger,
gans ece tonerreensront ilsourert l-temps durant lequel l'urine a été dechargée, et qu'on cueille les plus grosses des patates,
mame mas, o-seme qi pouffreu soit avant, soit après dîner, (c'est-à-dire,l'a- en ayant soin de bien recouvrir la fosse de
onte, mais fait tort à ceu qui pet-être, vant-midi et l'après-midi,) et les produits ont terre, la récolte en sc-a ensuite aussi aboi-

tourner le mal, présenté des différences semblables. Nous dante que si on n'y avait pas touché. Avec

La première chose à faire est donc de avons fait un terme moyen général de toute. des soins, on peut faire que la plante donne

dùtruire les mauvaises herbes, dès quelles ces expériences, et trouvé les résultats sui- trois récoltes par an. C'est un vrai gaspil-
commencent à se montrer. On a eu recours vans: La plus petite quantité a été de 1,713 lage que d'arracher le tout à la fois, quand

àd rnts moyens pour leurgdrstructio mes d'acide phosphorique en 1000 ce. on n'a pas besoim dli terrain pour autre

après les avoir vtes fortement implantis (l'urine, déchargée par un individu " qui chiose.--Journal de ILdI.alléslesavirvue frteen inîîaîtés buvait bîeaucoup de." La pluis grande
dans le sol. On a employé pour les extirpier, buait aucou de La51 u gran de
la fau la .uoll sel lefue e a quantité a téde 4,511 grammes, de laie, la poche, le sel, le feu et les ma- même quantité d'urine d'un individul " qui CORRESPONDANCE.
e linles. Il y a un nombre d'années, la buvait très peu 'au" Celle qui aat-
législature du Nouveau Hlampsluire a. offertZ, ~été décliargé dans chcunle des deux x
une prime pour quelque moyen certain de les t AVIS CONCERNANT LES TERRES DE LA

détruire. Mais il se trouve que la méthîode puiences, était plus riche en acide phosphori- COURONN.
la plus efficace, dans ce cas, est très fil. que "avant diner qu'a près diner." Les

ple. heures de souneil furent exclues de chacune Aut Réd. du .Tournal du Cultivateur.En les coupant frêquemment et rases, en
été, vers l'époque de la floraison, on les de ces expériences. MONSIEUR, - J'ai eu occasion dernière-
détruira sûrement, quelque vivaces qu'elles La moyenne générale de toutes ces ex- ment de faire quelques recherches concer-

puissent être. Les plantes ne peuvent pa periences est celle-ci; 1000 ce. d'urine ont nant des terres auxquellesje suis intéressé,
pilus que ous sans donné 2,882 grammes d'acide phosphorique. et j'ai été informé par un voisin que le seul
vous sui'ez vivre n leurs pounons, et C'est la moyenne de près d'une centaine d'ex- journal où étaient publiés les avis du gou-
vouen et fidèlement le pan de les couper périences, dont environ la moitié ont imcls vernemeit concernant les terres publiques,ffuirent, et ne souiffrex pa qîu'elles montent l'urine de quatre personnes. était lai Gazetteà
à grine, vous serez victorieux. l'red uteprons ti aGzteOficiellc, imprimée a

Répandez le plâtre sur vos ptu Des faits comme ceux qui ont été asi Québec. Ni moi pourtant, n aucun eeux

prinitemîs, le matin, lorsqu'il y a 0une forte mis au jouir ne peuvent manquer de con- de mon voisinage,que je sache, n'avons lla-
rosée, ou durant une légère ondée d'avril.- vaimcre tout le monde de l'importance le hitude de lire ce journal, et il m'est venu

ge land cnuserver soigneusiement et habilement à l'esprit qu'il n'y aurait pas le journal plus
l'urine tant de la maison que des étables. convenable que le vôtre pour la publication

de ces avis, auxquels la population agricole

VALEUR DE L'EXCRÉMENT FLUIDE. RÊGLEaMENT DE CoMIPTE.-La fin de est plus intéressée que toute autre classe de
l'année est le temps le plus convenable poir la société.

principalement en ses sels ammoniaques et balancer ses comptes avec tous, mais parti- Obéissant serviteur,

ses phosphates. L'analyse de miq e cuberement avec les voisins, avec lesquels il

son a donné 7 à 9 parties d'eau, 56 à 66 de y a eu éclange de travail, d'instrumens, de INQUIRER.

matière ammoniacale, et 16 à 23 de phos- produits, &c., durant pannée. " Les bons Remarque.-Nous publierions volontiers
phate terreux. comptes font les bons amis," et avoir, dans ces avis gratis, pour l'infdrmation de nos

Des analyses soignées ont été faites sur un canton rural, un voisin qui ne soit uas uns
l'urine humaine. L'urine déchargée par • Nous avouions que nous somnes dans le doute empchait pas de leur sacrifier tant d'espace,
quatre individus a été le sujet d'un examen quant à l'iIterprétation du c ee." dle l'auteur cité.
soigné dans le laboratoire du professeur Une telle abréviation n'est pas reconnue dans les et au taux auquel nous publions le journal, il
Liebi, de même que celle de quatre indivi- poids français. Elle signifie probablement centaines ne nous est pas possible de donner des supplé-d i 9-9de graiimes. Un granime vsut environ 15l grIus,
dus dans différentes circonstances, et avec poids de Troie. mens.



.Au Rld. du Journal du Cuhlivaieur.
MoNsiEuit,-l s'est glissé une erreur

dans votre numéro le septebn'ire, quant aux
noms des juges pour " les productions des
champs, section U." Les juges, dans la
première partie de ce département, ont été
%1M. Boright, Laporte et Davidson.

Votre obt. serviteur,

AIATTiEW DAVIDSoN.
Comté le Qitbec,

Chenain de Sainte-Foye, 23 dée. 1853.

MARCHÉS DE MONTRÉAL.

Foi, les 100 bottes, 12, 13 à $14.
Paille, do, 6, 7 à $S.
Buf, les 10011)s., $61.
l'ore, do, 6 à $6.i-
Moutons, 4. à $6 chacun.
Agneaux, point.
Veaux, point.
Saindoux et Suif, 5d le lb., grossier.
Blé, le minot, 7 s à 7s 6al, dle la mer Noire.

Pois, do 4 s à 4s 10d.
Sarrasin, do 3s 4d à 4s Gd.

Maïs, do 4s 3d à 4s Gd;
Orge, do 4s a 4s 3d.
Avoin, do 2s à 2s 40.
Seigle, point.

VENTES EN GROS.
Montréal, 31 dée., 1853.

Farine.-Des ventes de farine, livrable au

printems, ont été effectuées à 31s le quart.
1000 quarts de farine superfine, vendus sur
le lien à 32s 6d et 32s, md vendeur ne la
voulant donner maintenant à moins de 32s.

Grain.-Poîit de ventes.
Provisions le bouche .- Lnguissantes.
Alcalis.-Potasse, de requise, à 28s 9d a

29s. Perlasse on soude, 27s.
Change. Ferme à 10 pour cent.
Fonds au Actions.-Banque de Montréa

-Ventes à 23ý de prime. Banque de la
Citè.-Ventes à S pour cent de prime
Banque Cominerciale.-16 pour cent de
prime. Banque du Peuple.-l pour cen
de prime. Fonds consol. de la Comp. de
M0ines de Montréal-Ventes durant la se
maine, à 70s à 72s 6d. Clhem. de Fer de
Montréal et de l'Atlantique-Oferts à 21
pour et. d'escompte, sans acheteurs. Chiemm
de Fer de La Chine-Ventes à 30 pour cent
d'escompte durant la quinzaine. Point
d'offerts naintenant. Chemin .de Fer di
Champlain et du St. Laureit-Pointt d'af-
faires. S'ofrant à 27& d'escompte.

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

COCHONS DU COMITÉ DE NOR-
FOLK.

E soussign6 a à vendre quelques paires de ces
J animaux, de vraie race. Prix, Siâ par paire.

- AUSSI -
Un Verrat de la même race, 4-é de 18 mois ; les
dits animaux sont tous dt'un troupeau importé, et
garantis de la meilleure race qu'il y ait en Canada
litn la LI lie, la sy métrie, la précoecitó-, et la facilité

CIIARit.S HtUGlES.
Trois-Riviéres, f8déc., 1853.

MARCHANDISES NOUVELLES.
L E Soussigné a reçu maintenant son assortiment

ordinaire et étendu de Papier, Livres de
Compte, Livres I' Ecoles, &c.

Montréal, 1853. H. RAMSAY.

LIVRES D'ÉCOLES POUR LES-
QUELS IL A ÉTÉ DONNÉ DES

PRIX.
[rESousignéi a obtenu des DmP.aôMEs aux Expo.

sitiois lrovinciales qui ont cil lieu à Montréal
et à Ilamilton, en 1853, pour la meilleure t'ollec-
tion de Livres d'Ecoles, imprimés et reliés en
Canada, à Pusage des Ecoles tlémeItaires, des
!ecles de tranmaire, &c. Parmi les Livres expoés
étaient les suivans .-

SERIE NATIONALE.

Leçons Générales, pour être exposées dans les

Premier Livre île Leçons.
Seeonid Livre (le Lerçonîs.
Suite au Second tLive.
Troisiéme Livre de Leçons.
Quatriéme Livre de Leçons.
Ciiquiêmiae Livre de Leçons.
Vérité du Christianismle.
L'Alphatbet remplacé.
Preider Livre d'A rithmétique et Clef.
Second Livrie dt'Aritihnétiquae et Clef,
Arithimétique de Thomson, édition Anglaise, à bon

marché.
Grammaire Ainglaise et Clef.
feiniue des Livres et Clel.
Traité du lesuirage.
Appîeidice, oaa Supplément au lesurage, à l'usage

les Mu aîtres.
Elémens de Géometrie.
lntroduction à la Géograghsie et à l'Histoire, avec

Cartes, Estampes, etc., iaouvelle édition beaucoup
améliorée.

CURRCULUM LATINUM.

Cornelius Nepos. Cmesar de Bello Gallico.
Virgilii Geoirgica. Q. Curtims.
ciero le Anicitia. Taciti Agricola.
Cicer. de Seaiectute. Hîoratii Carmina.
Oî'idii laasti.

t ÉDITIONS CANADINNES DE
ise LIVRES D'ÉCOLES.

- The Canadian Primer," par Peter Parley.
l Primer" de Manson.

Alphabet de ftlavor.
90 de Carpenter.
Do de Webster.

iietionnaire de waller.
iirithmiétique de Valkingame.
Grammaire le L.enie.
Lerteur Ai glais de Murray.
Grande Grammaire Anglose de Murray.
Petite do do.
" Canadian School Geograplhy," par Ewing.,

il. R AMSAY.

A CEUX QUI ANNONCENT.
A grande circulation à Iinquelle le Journal dit

j Cuttiateur est parvenu, en fait un ex,'cllent
Ii .su mi le corierîîaoidre avec le publie.
Le taux ponur anonces ou avertissemeîîs. 'l'est que'
de six bous par ligne Pour la lère insertion.

Burea dn Jour nal di CultiVUtaUr,
Rue ,aimit-lraoais-Xavier.

BETES d"IIEIIEFORD.
VENDRE un TAUl EAU de la vraie race
d'HEVEFORD, et un VEAU MALE de 1h

même race, qui sera die service le printerns proehain.
P.our les pIertieaatrités, s'addresser à Jch MlcGin-
i. Eur., à St. Jea i, Ott à C. Slkene, Eer., ferme de
.\loore Lanîd, WV le hala,,.

N. lB.-Una Priz de £I0 a été donné à Québce.
en 1854, pour le meillevr Taureau d'licreford,
d'âge quelconque, posaédé d'ns le B. C.

IMPRESSION ET RELIURE.
E Sonssigié exécute avec pr.reté et diligen
ce toies s rtes d'lmiressiiins, telles que,

L.ivres. Cataigues, Listes de Prix, Etiquetes pour
Expositions dAnimaux, &c. Il Relie aussi, soit des
Livre inprimés, so.t des Livres Blattes, tels que,
GraiudsLivres, Journaux, &c.

Hl. R ANMSAY,
Bureau du Journal 'lu Cuiltiriatenr, Montréal.

LI VRES D'./ GiWCULTURE INS'1RUMENS,
SENENCES, ,yc.

E oissigné exécutera avec promptitude les
L Commandes puur Livres d'Arieultire, Ilisiru.

mens, semene a, & c., pourvu qu'en lui fasse tensir
lune description détaillée de ce qu'on veut avoir, et
un dépôt à un montant raisonnable sur la valeur
des articles demandés.

Montréal, 1853. H. RAMlSAY.

VIENNENT D'ETRE PUBLIÉS,
ATLAs nr. R AMay, du prix de 30 sous, iii.4 to,

contenant 12 cartes à contour, 10. de l'Hemispîhère
Oriental ; 2o. de PlHemisphére Occidental ; 30. de
l'Europe; 4o. de l'Asie ; bo, de l'Afrique ; 6o. de
PAamérique Selîentrionale ; 7o. de l'Amérique
Mléridionale ; 80. du Canada ; 90, de l'Angleterre ;
1On. de l'Ecusse ; 110. de l'Irlande ; 12à. de la
Polestine.

AnraS Dt L'ReCniITuE SAINTE DE RassAY,
à l'usage des Ecales, contenant 6 cartes coloriées,
pour l'éclaircissement de la Géogrnphie de l'His-
toire Sacrée, contenant, 10. les Contres de l'Est ;
20. les Marches des Isrnélites ; 30. la Palestine
Juive ; 40. l'Ancienne Jérusalem ; 5o. la Palestine
Romaine; 60. les VoVnges de st-Paul, joliment
couvert. Prix, huit sous.

L'ATLAS D'EcotCLS n'EDnIMOUFGII, in.4to,
couverture d'étoflfe, contenant 36 cartes coloriées.
Prix 5a.

L'ATLAS IMaPr.RNAL, Ancien et Moderne, 47
Cartes. Prix,32s. 6d.

L'ATLAS NATIoNAr., avec Ample Index. £3 15s.
L1vREs Poua Paix ou REcoIPENrsEs ;0

groasses, de différents prix.
LIVREs A DEsINEa, 1o grosses, de 1s. à 68. la

douzainie.
IEW RAMSAY, Montréal.

P. SINCLAIn, Québec. ,
A. H. Annoui" et Cie., Toronto.
J. lIon', tiiugstoîs.
A. BRysoN, bytnwn.
J. M. G.aHam, London.
Il. . SIIILEY, Hamilton.

VIENT f'ETRE PUBLIE,
Une 1lIÎTOIRE LE Romir, à l'usage des Ecoles.

Prix 25.
Tous les journaux sans exception ent fait l'éloge

île cet otuvrage comme excelli ait. D'après l'habileié
are laquelle il est écrit et le bais prix auquel il se
rend, léditeur ose se flatter qu'il deviendra géné-
ralement en usage. II.W tAMSAY.

lontréal: Imprimé et .Publié par I. Ramsay, No. 21, Rue SI-Franys-Xavier.
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